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Avec la rencontre du 23 mars entre 
Zhou Yongkang et le ministre indoné-
sien des Affaires étrangères, les Chinois 
se demandent si Zhou a toujours bien le 
contrôle de son portfolio, pendant que 
la crise qui secoue le Parti communiste 
chinois (PCC) se poursuit.

Zhou était manifestement absent dans 
un reportage télévisé concernant une 

réunion de haut niveau à Shanghai le 22 
mars.

Lors d’un journal télévisé diffusé sur 
la chaîne officielle China Central Televi-
sion (CCTV) le 22 mars, on mentionne 
que Zhou a assisté à la réunion sur la 
propagande, mais les prises de vue habi-
tuelles de Zhou se rendant à son siège ou 
étant assis avec une tasse de thé étaient 
absentes. 

Suite en page 4 sous
« Crise »

Le procès du terroriste et auteur d’une 
tuerie de masse Anders Behring Breivik 
devrait débuter en Norvège le 16 avril. 
Cependant, dans un pays où la peine 
maximale pour les meurtriers est de 21 
ans d’emprisonnement, on se demande 
si des crimes aussi monstrueux ne de-
vraient pas être punis plus sévèrement.

Au sein du Parlement, les législateurs 
norvégiens débattent sur un projet de loi 
hautement controversé qui permettrait 
d’emprisonner Breivik à perpétuité dans 
un institut psychiatrique. À l’extérieur 
du Parlement, au moins une famille des 
victimes avance que si la Norvège ne 
peut traiter cette affaire de manière ap-
propriée, le cas devrait aller devant une 
cour internationale.

Le 22 juillet 2011, Anders Behring 
Breivik, 33 ans, a fait détoner une bombe 
dans le cœur de la capitale norvégienne, 
Oslo, faisant huit victimes. Par la suite, 
armé et déguisé en policier il s’est rendu 
sur l’île d’Utoya où l’aile jeunesse du 
parti dominant la coalition au pouvoir 
(Parti travailliste) tenait son camp d’été 
annuel. C’est à cet endroit que Breivik 
a tiré sur tout ce qui bouge, tuant ainsi 
69 personnes, pour la plupart des jeunes 
campeurs. 

Suite en page 2 sous
« Norvège »

WASHINGTON, D.C. – En 1997, après 
18 ans de torture et de détention pour 
avoir milité en faveur de la démocratie 
en Chine, Wei Jingsheng a soudainement 
été libéré et s’est exilé aux États-Unis 
après l’intervention du président améri-
cain Bill Clinton. Aujourd’hui, il est le 
militant prodémocratie le plus en vue et 
le président de l’Overseas Chinese De-
mocracy Coalition. Il habite maintenant 
à Washington, D.C. et s’est entretenu 
avec Époque Times pour discuter des 
intrigues politiques qui se déroulent en 
Chine actuellement.

Suite en page 3 sous
« Wei Jingsheng »
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Le président américain, Barack Obama, observe la Corée du Nord à l’aide de jumelles 
depuis Panmunjom, Corée du Sud, le 25 mars 2012.

Aron Lamm

Époque Times
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CRISE POLITIQUE EN CHINE

Les luttes de pouvoir au sein du Parti communiste chinois placent le président chinois Hu Jintao devant des décisions qui pourraient 
déterminer l’avenir socio-politique de la Chine.

Jewel Samad/AFP/Getty Images
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I n t e r n a t i o n a l

Son crime, qui avait un motif poli-
tique – il aurait publié un manifeste 
d’extrême droite – est sans précédent en 
temps de paix, non seulement en Nor-
vège mais dans toute la Scandinavie de 
l’après-guerre.

Alors que le premier ministre norvé-
gien, Jens Stoltenberg, a promis après 
les attaques que la Norvège allait répon-
dre à cette violence en encourageant une 
société encore plus ouverte et démocra-
tique, un problème se pose tandis que 
les lois actuelles ne semblent pas avoir 
les capacités de juger un tel crime.

La Norvège n’a ni la peine de mort 
ni l’emprisonnement à vie, et la peine 
maximale est de 21 ans, ce qui signifie 
que Breivik retournerait dans les rues du 
pays à l’âge de 54 ans. D’un autre côté, 
s’il est déclaré fou, il pourrait, en théo-
rie, être libéré aussitôt qu’on juge qu’il 
est réhabilité.

Toutefois, un nouveau projet de loi 
déposé suggère que si Breivik est dia-
gnostiqué fou, il pourrait être détenu in-
définiment pour le protéger d’éventuel-
les représailles, ou aussi longtemps que 
la police perçoit une menace à sa vie. Ce 
projet de loi a déclenché un débat pas-
sionné dans le pays scandinave.

«Cette loi possède plusieurs aspects 
controversés», a commenté le journa-
liste norvégien Ronnie Baraldsnes à la 
Radio suédoise (SR). «Principalement, 
la police plutôt que des professionnels 
médicaux évaluerait si Behring Breivik 
doit demeurer en détention.»

Cette loi, qui s’appliquerait aux dé-
tenus dangereux dans les instituts psy-
chiatriques, n’est pas nouvelle et flotte 
dans le système judiciaire norvégien 
depuis plusieurs années, explique Ba-
raldsnes. Après les actes terroristes de 
Breivik l’année dernière, les législateurs 
y ont vu une bonne solution pour s’oc-
cuper de son cas et ainsi ils tentent de la 

faire adopter rapidement au Parlement.
«Tout le monde interprète cette loi 

comme si elle était conçue spécialement 
pour Breivik», ajoute Baraldsnes, mais 
ce n’est pas le cas. Néanmoins, ceci 
soulève tout de même un autre aspect 
controversé, soit que la loi est faite sur 
mesure pour un individu particulier.

L’idée de garder quelqu’un en dé-
tention pour le protéger a aussi été 
critiquée, puisque tous les citoyens de-
vraient avoir les mêmes protections lé-
gales et policières peu importe ce qu’ils 
ont fait.

«En même temps, les politiciens se 
retrouvent dans une situation délicate. 
Il est impensable que Behring Breivik 
puisse être relâché éventuellement», 
mentionne Baraldsnes à SR. «Beaucoup 
de gens y percevraient une grave injus-
tice. C’est pourquoi le gouvernement 
veut s’assurer qu’il demeure en déten-
tion jusqu’à la fin de ses jours.»

Entre-temps, d’autres estiment que si 
Breivik passait le restant de sa vie dans 
un hôpital psychiatrique, ce serait un 
traitement trop clément pour ce qui est 
probablement le pire criminel de l’his-
toire norvégienne en temps de paix.

La télévision norvégienne (NRK) 
a interviewé les parents de Tamta Li-
parteliani, 23 ans, une des victimes de 
Breivik sur l’île d’Utoya. Ses parents, 
qui habitent toujours dans son pays de 
naissance, la Géorgie – où le décès de 
Tamta a été très médiatisé – estiment 
que Breivik s’en tire trop facilement. Ils 
peinent aussi à comprendre le système 
de justice criminelle norvégien.

Ils ont vu à la télévision des images 
des conditions de vie actuelles de Brei-
vik en Norvège et croient que s’il est 
envoyé dans un institut psychiatrique, 
ce sera pour lui une vie de luxe.

«Peut-être que je n’en connais pas 
assez sur les lois norvégiennes, mais 
j’aimerais qu’il soit traité comme les 
terroristes sont traités dans les autres 
pays. Si la Norvège n’y arrive pas, peut-
être que la Cour internationale à La 
Haye peut s’en occuper», a commenté à 
NRK Leila Asatiani, la mère de Tamta.

A-t-on le droit de mentir? L’homme 
est-il bon? Qu’est-ce que la liberté? 
Ces questions, chacun se les est posées, 
mais peuvent-elles entrer dans le débat 
politique des élections présidentielles 
françaises de 2012? C’est le pari qu’a 
voulu tenir François Gauvin, journaliste 
au Point et docteur en philosophie, en 
faisant paraître au mois de mars le livre 
Bayrou, Hollande, Joly, Mélenchon, Le 
Pen, Sarkozy... Leur philosophie. À par-
tir d’une liste de questions sur la liberté 
individuelle, la religion, le peuple, etc. 
l’auteur est allé à la rencontre des can-
didats, tous ou presque se sont prêtés 
avec intérêt à ce jeu philosophique. Des 
entretiens exclusifs, une enquête vivante 
et pleine de rebondissements.

Philosophie et politique
Rappelons que la politique est née du 

ventre de la philosophie lorsque Platon 
dans la République pose les bases de l’or-
ganisation de la cité. Pourtant, le niveau 
du débat politique actuel laisse la place à 
une bataille de petites phrases et de sta-
tistiques au détriment du débat d’idée. 
Les candidats à l’élection présidentielle 
ne peuvent néanmoins pas se séparer de 
la philosophie qui est l’élément fonda-
teur de la pensée et du discours et dont 
l’étymologie, (philos) «amour», (sophía) 
«sagesse, savoir» nous fait revenir en un 
temps où les valeurs et la réflexion l’em-
portent sur l’agitation.

L’auteur, François Gauvin, Canadien 
émigré en France, adresse ce livre à 
l’honnête homme et non au philosophe 
aguerri, abordant les sujets de la philo-
sophie par la porte la plus accessible à 
tous. Il veut donner aux lecteurs matière 
à réflexion sur le rôle de la politique, et 
matière, dans le climat électrique de la 
campagne, à se poser des questions es-
sentielles sur l’existence de l’homme et 
le sens de la vie.

Le livre est construit sous la forme 
d’un récit accompagnant le lecteur au fil 
des entretiens, laissant parler les silences 
et décrivant le comportement des candi-
dats face aux questions sur la justice, le 
pouvoir, la religion, etc. Exercice déli-
cat, mais semble-t-il maîtrisé, que celui 
de cet observateur définissant son travail 
comme neutre et bienveillant.

La philosophie peut-elle élever le 
débat des idées?

Le pouvoir d’achat, le chômage, la 
crise de la dette, l’immigration, ces ex-
pressions peuvent paraître bien barbares 
par rapport à celles du libre arbitre, de 
la dignité humaine ou de la conscience. 
Nathalie Arthaud de Lutte ouvrière; 
François Bayrou du Modem; Christine 
Boutin du Parti chrétien-démocrate (les 
entretiens ont eu lieu de novembre 2011 
à janvier 2012 avant le retrait de certains 
candidats); Jean-Pierre Chevènement du 
Mouvement républicain et citoyen; Co-
rinne Lepage de Cap21; Nicolas Dupont-
Aignan de Debout la République; Fran-
çois Hollande du Parti socialiste; Eva 
Joly d’Europe écologie les Verts; Marine 
Le Pen du Front national; Jean-Luc Mé-
lenchon du Front de gauche; Hervé Mo-
rin du Nouveau centre; Frédéric Nihous 

de Chasse, pêche, nature, traditions; Phi-
lippe Poutou du Nouveau parti anticapi-
taliste; Nicolas Sarkozy de l’Union pour 
un mouvement populaire et Dominique 
de Villepin de République solidaire, tous 
ou presque se sont prêtés avec enthou-
siasme à des questions de philosophie 
générale – à l’exception de François Hol-
lande et Eva Joly, dont l’auteur avoue la 
grande difficulté à les rencontrer pour 
finalement avoir d’eux un retour par 
courriel – et leurs réponses sont parfois 
étonnantes. Des règles strictes devaient 
être respectées par les candidats qui ne 
devaient pas répondre en utilisant leur 
programme politique et ne devaient pas 
porter de coups bas à leurs concurrents. 
L’auteur lui-même s’est positionné dans 
une «neutralité bienveillante» pour ne 
pas laisser la politique prendre le pas sur 
la philosophie.

L’entreprise est sans précédent et per-
met d’obtenir un éclairage sur chaque 
candidat, leurs rapports à la politique 
et leurs réflexions philosophiques. Se-
lon l’auteur, la France est politiquement 
unique avec le nombre impressionnant 
de partis politiques différents allant de 
l’extrême droite à l’extrême gauche. En 
faisant la comparaison avec le Canada, 
les Français ont une tradition philoso-
phique plus ancrée dans la société et une 
plus grande sensibilité philosophique, à 
l’image des principes fondateurs de la 
nation, Liberté, Égalité, Fraternité. On 
sera étonné de découvrir les références 
de Jean-Luc Mélenchon et de Domini-
que de Villepin, le discours sur la dignité 
de François Bayrou et la question épider-
mique de la liberté individuelle pour la 
droite, question d’apparence secondaire 
pour la gauche au détriment du social.

Quelques extraits
Sans pouvoir en faire une liste exhaus-

tive, voici un échantillon de citations 
piochées dans les réponses des candi-
dats. Il est quand même intéressant de 
voir les idées philosophiques se rejoindre 
entre des partis de bords politiques oppo-
sés. Pour Jean-Luc Mélenchon, «la Gau-
che est fondamentalement, radicalement 
identifiée à la souveraineté populaire. 
Sans dieu, ni maître» en ajoutant avec 
ironie plus loin «la pub, c’est l’opium 

Suite de la une

Norvège

Washington annule l’envoi 
d’aide alimentaire à Pyongyang

Époque Times

L’auteur et journaliste François Gauvin

Les candidats à la présidence 
française et leur philosophie
Laurent Gey

Époque Times

Un responsable américain a annoncé la 
semaine dernière que la Corée du Nord 
n’allait pas recevoir les 240 000 ton-
nes d’aide alimentaire promises parce 
qu’elle insiste à procéder au lance-
ment d’une fusée ce mois-ci, geste qui 
va contrevenir à l’entente récemment 
conclue entre les deux pays.

Peter Lavoy, secrétaire adjoint à la 
Défense pour l’Asie-Pacifique, a dé-
claré à l’Agence France-Presse que 
l’annonce de Pyongyang qu’elle allait 
envoyer un satellite en orbite «reflète 
son manque d’intérêt à respecter ses 
engagements internationaux, alors nous 
avons été forcés de suspendre nos acti-
vités visant à apporter une aide alimen-
taire à la Corée du Nord».

Il y a quelques semaines, avant l’an-
nonce du lancement de la fusée, la Co-
rée du Nord et les États-Unis avaient 
convenu que Pyongyang ne procéderait 

pas à un essai nucléaire ou balistique en 
échange de nourriture. Le régime com-
muniste isolé a traversé de nombreuses 
famines et dépend de l’aide pour nour-
rir sa population.

M. Lavoy a ajouté que les États-Unis 
estiment qu’il est impossible de «s’as-
surer que l’aide alimentaire aille à la 
population affamée et non l’élite du ré-
gime», ce qui a été un thème récurrent 
dans le passé.

«Ce lancement prévu est hautement 
provocateur, puisqu’il manifeste le dé-
sir nord-coréen de tester et d’étendre 
ses capacités de missiles longue por-
tée», a dit M. Lavoy. Le lancement a été 
condamné par les États-Unis, l’Union 
européenne, le Japon et la Corée du 
Sud.

Les médias officiels nord-coréens ont 
indiqué que le pays «n’allait pas aban-
donner le lancement d’un satellite ayant 
des objectifs pacifiques, ce qui consti-
tue le droit légitime d’un État souverain 
et une exigence essentielle pour le dé-
veloppement économique».

Alex Johnston

Époque Times

du peuple». Sur la question du bien et du 
mal, Nicolas Dupont-Aignan répond que 
«le bien et le mal sont strictement diffé-
rents et qu’à force de tout relativiser, on 
en arrive à la victoire du mal». En parlant 
de l’argent sale et de la corruption, Eva 
Joly dit : «c’est le combat de ma vie.» 
Nathalie Arthaud définit l’identité d’un 
homme comme n’étant que sociale alors 
qu’Hervé Morin – toujours candidat au 
moment de l’interview – trouve «cette 
idée de l’individu, de la liberté indivi-
duelle» essentielle.

Pour Marine Le Pen, la nation est «la 
structure la plus performante que les 
hommes se sont donnée pour assurer leur 
sécurité, leur identité et leur prospérité». 
Selon François Bayrou «ce qui nous rend 
dignes est au fond la liberté, entendue 
comme la capacité dont chacun dispose 
de décider de ce qu’il sera». Dominique 
de Villepin répond que «la philosophie 
donne des repères à l’homme politique» 
en ajoutant que «même si l’homme po-
litique est toujours ramené au concret 
par les médias et les citoyens, il ne peut 
se dégager du ciel des idées». François 
Hollande, qui n’a cependant pas répondu 
à la question sur le bien et le mal, dit au 
sujet de la dignité qu’elle est «le respect 
de l’identité de chacun et l’appartenance 
à un destin commun». Pour Christine 
Boutin, le sens de la vie c’est «participer 
à la longue marche de l’humanité», quant 
à Nicolas Sarkozy, l’auteur a voulu le 
mystère entier, sur cette rencontre avec 
le président qui n’était pas encore candi-
dat, en laissant au lecteur la curiosité de 

le découvrir dans son livre.
Dans l’ensemble un ouvrage à lire 

pour mieux comprendre les candidats et 
leur philosophie, et également compren-
dre comment nous-mêmes, lecteurs et 
citoyens, nous nous plaçons par rapport 
à ce débat d’idée et à ces questions phi-
losophiques.

Bayrou, Hollande, Joly, Mélenchon, Le 
Pen, Sarkozy... Leur philosophie, aux 
Éditions Germina. Propos recueillis le 
6 mars au Centre d’Accueil de la Presse 
Étrangère (CAPE).
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I n t e r n a t i o n a l

Jiang Zemin, l’ancien chef du Parti 
communiste chinois (PCC), serait ac-
tuellement dans un état végétatif et il 
est maintenu en vie à l’aide de disposi-
tifs médicaux et d’infusions, selon une 
personne en Chine au courant des cir-
constances. La direction du PCC étant 
extrêmement opaque, Époque Times
n’a pas été en mesure de corroborer 
cette information.

L’individu, qui ne pouvait pas être 
identifié par crainte de représailles, 
a déclaré que l’état de Jiang signi-
fie qu’il n’a pas joué un rôle dans les 
conflits internes actuels qui ont saisi le 
Parti dernièrement.

La nouvelle est arrivée alors que 
de graves conflits internes au sein du 
Parti communiste s’intensifient et se 
répandent publiquement depuis les 
dernières semaines. Les deux factions 
sont largement connues comme étant 
la faction de Jiang (qui comprend la 
chef de la sécurité, Zhou Yongkang, et 
l’ancien chef du parti de Chongqing, 
Bo Xilai, mis à pied récemment) et la 
faction du président actuel, Hu Jintao, 
et le premier ministre, Wen Jiabao.

Jiang, 85 ans, a été à la tête du Parti 
communiste chinois de 1989 à 2002. 
Il a été président de la République po-
pulaire de Chine de 1993 à 2003 ainsi 
que président de la Commission mili-
taire centrale de 1989 à 2005.

Jiang Zemin a accédé au pouvoir en 
1989 après avoir fait pression en fa-
veur de la répression de la place Tia-
nanmen en juin, qui a donné lieu à un 
massacre. Il a remplacé Zhao Ziyang 
comme le chef du Parti communiste.

Jiang a lancé la persécution de la 
pratique spirituelle de Falun Gong en 
juillet 1999, et ce, malgré les objec-
tions des membres de haut rang du Par-
ti et, d’après certaines informations, de 
celles de sa propre famille. Bien que 
Jiang a été remplacé à la tête du Parti 
communiste chinois (PCC) par Hu Jin-
tao en 2004, il a conservé un pouvoir 
important dans les coulisses en tant 
que chef d’une faction au sein du PCC.

Zhou Yongkang, le chef des forces 
de sécurité, est devenu le remplaçant 
pour la faction de Jiang dans la lutte 
actuelle pour le pouvoir. Zhou est 
monté dans la hiérarchie pour diriger 
la Commission des affaires politiques 
et législatives – ce comité travaillant 
dans le secret est une organisation ten-
taculaire avec des pouvoirs débridés 
– après qu’il a démontré qu’il pouvait 
être loyal envers Jiang. Cette fidélité 
a été exprimée à travers sa persécu-
tion écrasante des pratiquants de Falun 
Gong.

On s’interrogeait sur la santé de 
Jiang depuis quelques mois. Sa derniè-
re apparition en public date d’octobre 
2011, après que les médias hongkon-
gais et au moins un diffuseur chinois 
avaient déclaré qu’il était mort.

Pour la première fois depuis qu’il est 
emprisonné dans la région éloignée du 
Xinjiang, le célèbre avocat spécialiste 
des droits de l’homme Gao Zhisheng a 
reçu la visite de son frère et de son beau-
père, a affirmé son épouse, Geng He.

La rencontre avec Gao Zhiyi et Geng 
Yundi, respectivement frère et beau-
père de Gao Zhisheng, a eu lieu le 24 
mars. Des agents de sécurité avaient 
escorté les deux membres de sa famille 
de la province du Shaanxi jusqu’au Xin-
jiang pour une rencontre de 30 minu-
tes. Ils ont vu Gao Zhisheng à travers 
la vitre de protection de la prison et ont 
communiqué avec lui par récepteur de 
téléphone. 

Lors d’une entrevue le 27 mars, Geng 
He, qui réside actuellement en Califor-
nie, a expliqué les difficultés éprouvées 
par son beau-frère pour rencontrer Gao 
Zhisheng. Il est arrivé à Pékin le 24 fé-
vrier et s’est rendu à plusieurs agences 
gouvernementales qui l’ont toutes ren-
voyé. Dans un endroit, il a même été dé-
tenu par des agents de sécurité locaux.

«Mon père a parlé pendant dix mi-
nutes, assis sur le tabouret», a dit Geng 
He. «Gao lui a posé des questions sur la 
santé des membres de notre famille [...] 
Mon père lui a répondu : “T’ayant vu, je 
suis heureux maintenant”. Lorsque Gao 
a entendu cela, il a pleuré.»

On surnomme Gao la «conscience de 
la Chine». Il s’est porté à la défense de 
victimes d’injustice pendant des années 
avant de s’attirer les foudres du Parti 
communiste après avoir envoyé des let-
tres aux dirigeants chinois leur deman-
dant de mettre fin à la persécution du 
Falun Gong.

Il purge une peine de trois ans à la pri-

son Shaya du Xinjiang depuis décembre 
2011. Plusieurs considèrent sa sentence 
de mesure arbitraire. Un expert des af-
faires légales chinoises l’a qualifiée de 
décision aussi inusitée qu’un «tour de 
magie».

La nouvelle dissipe des craintes quant 
à la vie et à la santé de Gao dont per-
sonne n’avait entendu parler depuis 
quelques mois. En entendant la nouvel-
le, «nous avons poussé un grand soupir 
de soulagement», a dit Geng He. Cette 
dernière estime que la permission d’une 
visite pourrait être le reflet du change-
ment de la situation politique en Chine, 
alors qu’une lutte sans merci au sein du 
Parti communiste a provoqué d’étran-
ges phénomènes, comme l’assouplisse-
ment à certaines occasions de la censure 
d’Internet.

Époque Times (ÉT) : Comment perce-
vez-vous les évènements en Chine après 
que l’ex-chef de police de Chongqing 
a tenté de faire défection au consulat 
américain, après le congédiement du 
secrétaire du Parti à Chongqing, Bo 
Xilai, et la marginalisation de Zhou 
Yongkang, le chef de la Commission 
des affaires politiques et législatives 
(CAPL) et membre du Comité perma-
nent du Politburo?

Wei Jingsheng (WJ) : Au départ, le 
conflit au sein du Parti communiste 
chinois faisait simplement partie de 
la routine quotidienne; ils font ça tout 
le temps, ces luttes intestines. Le pro-
blème s’est exacerbé quand Wang Li-
jun s’est enfui au consulat américain. 
Maintenant toute l’affaire a été rendue 
publique et a même pris des propor-
tions, alors cela affecte maintenant le 
règne du Parti communiste.

ÉT : Y a-t-il eu une tentative de coup 
d’État et des manœuvres pour empê-
cher Xi Jinping de devenir le prochain 
dirigeant suprême?

WJ : Oui. C’est aussi pourquoi la rela-
tion entre Zhou Yongkang et Xi Jinping 
s’est détériorée, ce qui vient perturber 
complètement la direction communiste.

ÉT : Comment évaluez-vous la position 
actuelle de la faction Zhou Yongkang?

WJ : La faction de Jiang Zemin a déjà 
commencé à s’effondrer. Il y a des gens 
avec de nouvelles idées et d’autres qui 
sont vieux jeu – il y a même des divi-
sions entre eux-mêmes. Alors mainte-
nant, même au sein des factions cela 
devient très tortueux et différentes per-
sonnes changent d’allégeance. Nous 
pouvons appeler cette situation un «re-
maniement des cartes».

C’est très compliqué. Zhou est à la 
tête de cette CAPL depuis longtemps. 
Donc, il est en charge de la police, de 
la police armée, des tribunaux et des 
procureurs. Mais maintenant il est dans 
l’eau chaude et, même avant qu’il soit 
dans l’eau chaude, certaines personnes 
refusent de lui obéir. En particulier, 
une des branches de la puissante police 
armée a refusé de l’écouter et le chef 
de cette branche est un proche asso-
cié de Xi Jinping, alors bien entendu il 
n’écoute pas Zhou. Toutefois, le com-
mandant de la police armée appartient à 
Zhou Yongkang. Donc, avec cette com-
plication, [le président] Hu Jintao s’in-
quiète que des émeutes ou une tentative 
de coup d’État pourraient survenir.

ÉT : Est-ce que cela marque la fin de la 
carrière de Zhou Yongkang?

WJ : Oui, la fin approche, mais il pour-
rait jouer son va-tout. Alors Hu Jintao 
est très inquiet, car si Zhou joue son va-
tout et qu’il y a effectivement un coup 

d’État, ce sera très difficile à contrôler.

ÉT : Qu’est-ce que Zhou Yongkang 
pourrait tenter en dernier recours?

WJ : Les Chinois ont une expres-
sion : «Utiliser une tige de maïs pour 
battre un loup.» Le loup a peur, mais 
vous avez très peur également [rires]. 
Il est donc difficile de prédire ce qui 
va arriver. En fait, personne ne sait qui 
contrôle quelle branche de l’armée et 
il y a une rumeur à l’effet que Zhou 
Yongkang a déjà fait arrêter les pro-
ches du premier ministre, Wen Jiabao. 
Ainsi, impossible de dire ce qui émer-
gera de ce fouillis. Mais de notre point 
de vue, peu importe qui s’en prend à 
qui, quand le Parti communiste est sens 
dessus dessous c’est certainement pour 
le mieux.

Notre stratégie est de laisser le Parti 
communiste s’entredéchirer. Il va s’af-
faiblir et s’effondrer de lui-même. No-
tre objectif est la dissolution du Parti 
communiste.

ÉT : Considérant qu’il est difficile de 
savoir exactement ce qui se passe en 
Chine, jugez-vous que la rumeur est 
une source importante d’information?

WJ : Dans un pays où l’information 
juste est censurée intentionnellement, 
la rumeur devient une source d’infor-
mation plus fiable que pas d’informa-
tion du tout. C’est comme l’expression 
: «Si je ne peux pas avoir la meilleure 
nourriture, je ne mangerai rien.» Alors 
cette personne va mourir de faim.

ÉT : Qu’est-ce que les Chinois vou-
draient obtenir après l’effondrement 
du PCC?

WJ : L’objectif des Chinois est très 
clair  : nous voulons un système démo-
cratique semblable aux pays occiden-
taux. Ça n’a pas besoin d’être trop spé-
cifique. C’est comme ils veulent des 
pommes; ils veulent manger des pom-
mes. La variété et la couleur ne sont 
pas tellement importantes. Une fois 
que vous avez des pommes, vous pou-
vez avoir une idée un peu plus claire 
sur la variété de pommes que vous vou-
lez, mais à l’heure actuelle il n’y a tout 
simplement pas de pommes à manger.

ÉT : Comment la démocratie chinoise 
sera-t-elle différente de celle en Occi-
dent?

WJ : Je crois que la démocratie chinoi-
se prendra probablement la forme amé-
ricaine ou britannique, qui va de la base 
vers le haut.

ÉT : Est-ce que les gens seront à la 
recherche de la culture et des valeurs 
traditionnelles chinoises?

WJ : Bien entendu. Il y aura des élé-
ments de culture et de tradition chinoi-
ses, car avec une démocratie partici-
pative, c’est certain que les Chinois 
vont insérer leurs propres éléments de 
culture traditionnelle dans le système. 
C’est inévitable.

Suite de la une

Wei Jingsheng

Gao Zhisheng
Époque Times

Po Hui’er
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Gao Zhisheng, l’avocat spécialiste 
des droits de l’homme, est en vie
Sa famille lui a rendu visite en prison

Jiang Zemin, l’ancien chef du régime 
chinois, serait dans un état végétatif

Le militant chinois prodémocratie, Wei Jingsheng
Shar Adams/Époque Times

ÉT : Est-ce que les membres du Parti 
communiste seront tenus responsables? 
Est-ce que ce sera important?

WJ : C’est certain. Ils devront assumer 
leurs actes, mais le degré de responsa-
bilité dépendra de ce à quoi la Chine 
va ressembler à l’avenir. […] Dans ce 
contexte, plusieurs crimes pourraient 
être pardonnés pour conserver la stabi-
lité de la société. Cependant, si le Parti 
communiste refuse de se réformer en ce 
moment, alors il y aura des émeutes, et 
ces responsables communistes, détes-
tés par la population, n’auront pas un 
très bon sort.

ÉT : Voyez-vous des futurs dirigeants 
potentiels pour la Chine?

WJ : C’est difficile à dire en ce mo-
ment. […] Tous les Chinois demandent 
la démocratie, alors peu importe la per-
sonne, ce devra être quelqu’un qui suit 
la volonté populaire, qui va aider à met-

tre en place un système démocratique. 
Il y a quelques jours, nous avons tenu 

un grand rassemblement, une confé-
rence internationale des dirigeants du 
mouvement démocratique chinois à 
Williamsburg en Virginie. Une person-
ne a dit : «Oh, M. Wei, votre personna-
lité est trop forte, vous ne feriez pas un 
bon président chinois à l’avenir.» Une 
personne a répondu : «Je ne suis pas 
inquiet. Si [Wei] n’est pas la personne 
indiquée pour ce poste, je vais voter 
contre lui.» [rires]

ÉT : Avez-vous hâte de retourner en 
Chine ou êtes-vous confortable ici?

WJ : Pour quiconque retourne dans 
son pays d’origine, c’est la plus grande 
joie. Demeurer dans la maison d’autrui, 
ce n’est jamais aussi confortable.

Cette entrevue a été réalisée par l’en-
tremise d’un traducteur, Huang Ciping, 
l’assistant de Wei Jingsheng.

Matthew Robertson

Époque Times
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Le reportage de la télévision semblait 
étayer des rumeurs qui avaient éclaté 
dans la soirée du 21 mars, disant qu’il 
avait été placé en résidence surveillée par 
le chef du Parti, Hu Jintao.

Cependant, le lendemain, le 23 mars, 
Zhou a été vu au même programme de 
télévision avec Marty M. Natalegawa, le 
ministre indonésien des Affaires étrangè-
res, à Pékin.

À la suite des nouvelles disant que 
Zhou était placé en résidence surveillée, 
quelles sont les implications de ces scè-
nes le montrant en plein exercice des 
fonctions politiques? Les deux décisions, 
soit de garder Zhou hors de la vue du pu-
blic le 22 mars et le montrer en public le 
23 mars, ont peut-être été orchestrées par 
Hu et Wen Jiabao.

Les nouvelles à propos du fait que 
Zhou était placé en résidence surveillée 
ont probablement été répandues aux mé-
dias étrangers par Hu et Wen.

Les nouvelles semblaient confirmer 
les rumeurs que Zhou perdait son siège 
après l’arrestation de Bo Xilai. Bo, le 
successeur de Zhou, trié sur le volet, a 
dégringolé après la tentative de défection 
spectaculaire de son subordonné Wang 

Lijun, le 6 février. Bo a été limogé de 
son poste de secrétaire du Parti de Chon-
gqing et placé en résidence surveillée le 
15 mars.

Depuis, la pression a monté au plus 
haut niveau à l’intérieur du Parti commu-
niste chinois.

Bo Xilai, ancien chef du Parti au ni-
veau provincial de la ville de Chongqing, 
et Zhou Yongkang ont été les principaux 
membres de la faction du parti dirigé par 
l’ancien chef du parti, Jiang Zemin. Jiang 
a contesté l’autorité de l’actuel chef du 
Parti, Hu Jintao, et du premier ministre 
Wen Jiabao depuis leur entrée en fonc-
tion il y a dix ans.

La base de la puissance de Zhou est 
la CAPL et, dans toute la Chine, il y a 
des cadres qui appartiennent au CAPL 
qui sont fidèles à Zhou et à la faction de 
Jiang. Hu et Wen peuvent avoir publié les 
nouvelles de l’arrestation de Zhou afin 
de dénicher plus d’informations, pour 
voir comment les divers fonctionnaires 
allaient réagir.

Ils peuvent avoir également espéré que 
d’anciens partisans de Zhou réagissent 
contre lui pour se protéger de la prochai-
ne tempête politique.

Wen Zhou, commentateur de New 
Tang Dynasty Television (NTDTV), es-
time que Hu et Wen ont voulu montrer 
Zhou rencontrant le ministre des Affaires 
étrangères de l’Indonésie.

Comme chef de la CAPL, Zhou et le 
ministre des Affaires étrangères de l’In-
donésie n’ont pas beaucoup de choses 
à se dire. Wen Zhou a dit : «Après tout, 
la CAPL n’appartient pas au système 
du gouvernement. La norme est qu’il 
devait rencontrer son homologue, soit 
le ministre des Affaires étrangères de la 
Chine, le premier ministre ou le person-
nel du Conseil d’État qui est responsable 
des affaires étrangères. Je pense que les 
hauts dirigeants ont délibérément fait cet 
arrangement pour laisser Zhou faire une 
apparition publique afin de mettre fin aux 
rumeurs qui circulaient.»

En ce qui concerne un précédent rap-
port des médias selon lequel Zhou Yon-
gkang était «déjà sous un certain degré 
de surveillance», Wen Zhou a rapporté : 
«S’ils avaient fait un mouvement brus-
que, drastique, pour déclarer ouverte-
ment l’arrestation, ce serait comme dire 
que le PCC s’est effondré et qu’il y a 
une division évidente entre les hauts di-
rigeants.»

«Ce serait un coup dur pour le système. 
Je crois qu’ils n’osent pas le faire main-
tenant. L’apparition de Zhou est un signe 
que les dirigeants ne veulent pas que 
les gens aient l’impression que les lut-
tes intestines ont déjà conduit à un coup 
d’État», a dit Wen Zhou.

Permettre une apparition publique à 
Zhou peut également garder Jiang et sa 

faction tranquille – pour l’instant – même 
si de grands changements impliquant 
Zhou se déroulent dans les coulisses.

Selon un message largement diffusé 
sur le microblog de   la Chine, Weibo, la 
CAPL ne contrôlera plus la police armée, 
et les ordres à la police armée devront 
être transmis directement par Hu et Wen.

Si cela est confirmé, cela signifie que 
Hu et Wen ont retiré le contrôle de la po-
lice armée de Zhou. Cela est conforme 
à une déclaration antérieure faite par Hu 
qui laisse entendre que, pour garder la 
stabilité de la Chine, l’armée doit être im-
pliquée. Cette remarque laisse supposer 
que le pouvoir et l’autorité doivent être 
retirés des mains de Zhou.

En outre, Hu devait se rendre à l’étran-
ger du 26 mars au 2 avril. La nouvelle 
politique concernant la police armée 
pouvait être destinée à s’assurer que la si-
tuation politique ne subira pas de grands 
changements pendant son absence.

Depuis que le PCC s’est emparé de la 
Chine, les luttes de pouvoir ont toujours 
été de violents combats entre les fonc-
tionnaires. Zhou était un allié indéfecti-
ble de Bo Xilai, et la purge affectant Bo 
a mis Zhou en ligne pour une prochaine 
purge possible. Hu et Wen semblent dé-
terminés à vaincre la faction de Jiang; 
si Zhou fait une apparition publique, ce 
n’est pas important pour l’ensemble de la 
situation.

Jusqu’à tout récemment, le Canada – 
même devant les États-Unis – était le plus 
ardent défenseur du programme d’avions 
d’attaque interarmées F-35. Cette situa-
tion a maintenant changé.

À la mi-mars, le gouvernement conser-
vateur exprimait encore son soutien sans 
équivoque au programme de développe-
ment et d’acquisition commun bien que 
ce soit le gouvernement libéral précédent 
qui s’y est engagé. C’est toutefois aux 
conservateurs qu’est revenue la tâche de 
défendre l’achat de 65 avions, même si le 
prix original de 75 millions de dollars par 
avion a grimpé à 150 millions de dollars.

La défense du programme n’a pas été 
facile pour Ottawa. Alors que les pays 
partenaires ont réduit leur participation ou 
soulevé des inquiétudes quant à la facture 
finale pour ces avions, le premier minis-
tre, Stephen Harper, et ses responsables en 
défense ont défendu le programme com-
me étant l’unique option pour les forces 
armées.

Le département de la Défense améri-
cain a déjà réduit le nombre d’avions qu’il 
prévoit acheter et le Royaume-Uni pré-
voit faire la même chose. Les problèmes 
financiers de l’Italie l’ont forcé à faire de 
même, alors que des rapports indiquent 
que d’autres pays pourraient se retirer 
complètement.

Des doutes concernant l’engagement du 
Canada envers le F-35 ont fait surface à 
la mi-mars lorsque les conservateurs ont 
ouvert la porte à l’achat d’un avion autre 
que le chasseur furtif de cinquième géné-
ration.

Jusque-là, les conservateurs avaient 
minimisé les rapports indiquant un dé-
passement des coûts en avançant que la 
livraison tardive des F-35 canadiens allait 
mitiger les dépassements survenus dans le 
stade initial de production.

Quelques semaines plus tôt, le mi-
nistre associé de la Défense nationale, 
Julian Fantino – principal défenseur du 
F-35 – avait décrit le chasseur comme «le 
meilleur et le seul avion qui peut répondre 
aux besoins des forces armées canadien-
nes».

Maintenant il fait remarquer que le Ca-
nada n’a pas encore signé de contrat pour 
l’achat des avions de combat. Lorsque 
Fantino a paru devant le comité parlemen-
taire sur la Défense  le 13 mars, il a indi-
qué que le gouvernement n’avait pas écar-
té l’option de se retirer du programme. 

Le gouvernement, de même que les 
entreprises de défense canadiennes, avait 
affirmé qu’il était crucial que le Canada 
demeure dans le programme afin d’obte-
nir sa part du gâteau alors que les contrats 
étaient répartis parmi les pays partici-
pants. Le Canada a obtenu 300 millions de 
dollars en contrats jusqu’à ce jour, selon le 
gouvernement.

La publication imminente du rapport 
printanier du vérificateur général explique 
peut-être le changement de tactique. Bien 
que le directeur parlementaire du budget 
(DPB), Kevin Page, ait déjà publié un 
rapport suggérant que le gouvernement a 
largement sous-estimé les coûts, son opi-
nion ne pèse pas autant que celle du vé-
rificateur général, un organe indépendant 
qui passe au peigne fin les dépenses gou-
vernementales.

Le rapport sera publié le 3 avril et une 
section sera dédiée à examiner si le gou-
vernement a fait preuve de la diligence 
requise en participant au programme et en 
décidant d’acheter les F-35.

Le ministère de la Défense continue 
d’affirmer que le prix moyen d’un F-35 
sera de 75 millions de dollars, y compris 
les mises à niveau et les mises au point, 
soit le prix premièrement avancé par le 
constructeur Lockheed Martin en 2001.

Le DPB a prédit que le prix moyen du 
F-35 sera d’environ 128 millions de dol-
lars, sans compter les mises à niveau et les 
mises au point. Le rapport souligne que 
le budget du département de la Défense 
américain estime le coût unitaire de sortie 
d’usine à 151 millions de dollars.

Si le vérificateur général, Michael Fer-
guson, confirme ces chiffres, il sera pra-
tiquement impossible pour le gouverne-
ment de ne pas réagir.

Jusqu’à maintenant, le ministre de la 
Défense, Peter MacKay, a promis que le 
Canada allait respecter son budget de 9 
milliards de dollars pour le programme.

Avec un minimum de 65 avions requis 
pour rendre la flotte viable, ce budget sera 
impossible à respecter si les coûts chan-
gent substantiellement.

Le F-35 est le choix final du program-
me d’Avions d’attaque interarmées (Joint 
Strike Fighter), une initiative américaine 
visant à concevoir un chasseur de cinquiè-
me génération pour remplacer plusieurs 
autres avions de chasse. Les partenai-
res dans le programme, dont le Canada, 
le Royaume-Uni, l’Italie, les Pays-Bas, 
l’Australie, le Danemark et autres, peu-
vent participer à la production en s’enga-
geant à financer une partie de la recherche 
et du développement.

Matthew Little
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Crise

Ottawa émet ses premiers 
doutes quant à l’achat des F-35

Le F-35 en démonstration à Singapour le 2 février 2010. La participation du Canada au 
programme d’acquisition de l’avion de chasse pourrait être remise en cause advenant 
un large dépassement des coûts.
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La place de quelle personne aimeriez-vous 

prendre pendant une journée ?

Humanitaires, célébrités et politiciens – c’est ce qu’ont répondu les 

habitants du Pérou à Dubaï à la question des journalistes d’Époque 

Times : la place de quelle personne aimeriez-vous prendre pendant une 

journée?

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

LIMA, PÉROU

JAIME HUARCA, 37 ANS, ÉTUDIANT EN DROIT

Je prendrais la place de Mère Theresa de Calcutta, qui était 

une personne de grande simplicité et d’humilité et qui a 

apporté une grande aide humanitaire à des gens dans le 

besoin. Elle est un exemple à suivre, particulièrement dans 

les familles pour inculquer des valeurs. La famille est très 

importante pour éduquer les enfants mais, aujourd’hui, les 

membres de famille ont perdu contact entre eux, et de cela 

découle la perte des valeurs.

HAMILTON, NOUVELLE-ZÉLANDE

ALISON ROWE, 58 ANS, CONSEILLÈRE

J’aimerais prendre la place de la ministre du Développement 

social, Paula Benette. J’aimerais vraiment savoir ce que vit 

une femme membre du Parlement. Je crois que nous n’avons 

aucune idée de ce que cela implique. Puisque son ministère 

s’occupe des gens sur l’assistance sociale, elle est la cible de 

beaucoup de critiques. J’ai des clients qui sont prestataires et 

je suis intéressée par son approche de recherche. Elle voyage 

dans tout le pays pour rencontrer des groupes. J’aimerais 

prendre sa place pour entendre ce que les gens ont à lui dire.

SARAGOSSA, ESPAGNE

ROBERTO YELA, 32 ANS, BARMAN

Je serais ma mère. C’est une femme exceptionnelle avec des 

habiletés sans fi n. Elle s’est dévouée inconditionnellement à 

la famille. Elle a quatre fi ls adultes et a encore le courage et le 

désir de s’occuper de ses petits-enfants. Elle est un exemple 

pour nous tous.

NEW YORK, ÉTATS-UNIS

TINA BRUNNER, DESSINATRICE

J’aimerais prendre la place de Joe Strummer du groupe The 

Clash pendant une journée, en raison de la façon dont il a vécu 

sa vie. Il était musicien, toujours en tournée, toujours jouant 

sa musique, écrivant la musique et sur le bord de la pauvreté 

continuellement. Il parle de beaucoup de choses pour inciter 

les gens à penser à leur vie, à comment vivre mieux au lieu 

d’accepter les choses. J’aimerais voir si c’est quelque chose 

que je peux faire aussi.

SAO PAULO, BRÉSIL

JULIANA RENOVATO VIZZA, 17 ANS, ÉTUDIANTE EN 

SCIENCES DE LA NATURE

J’aimerais être un mendiant pour une journée. Je veux 

comprendre comment quelqu’un ne voudrait pas avoir 

d’argent. Il y a ceux qui ne choisissent pas (de mendier), mais 

ne font rien pour s’en sortir. À quoi bon se salir et avoir faim? 

J’ai déjà eu une amie mendiante et elle venait d’une bonne 

famille. Elle était diplômée, mais avait décidé de quitter son 

foyer car elle se sentait réprimée. Elle a donc choisi la rue. 

Elle a tout perdu. Je veux comprendre pourquoi certaines 

personnes font ce choix.

DUBAÏ, ÉMIRATS ARABES UNIS

ARIAN PEZESHKI, 20 ANS, RAPPEUR

Si j’avais la chance de prendre la place de quelqu’un, mon 

premier choix serait le super héros Hancock parce qu’il peut 

faire ce qui lui plaît, et il s’en fout, alors c’est un bon choix. 

Mon deuxième choix serait d’être un habitant local [un 

Émirati], parce qu’ils peuvent faire ce qui leur plaît et tout le 

monde s’en fout.
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Le régime syrien emprisonne et torture 
des enfants de manière systématique 
dans le cadre de sa répression, a déclaré 
la haut-commissaire des Nations Unies 
aux droits de l’homme, Navi Pillay.

Dans une entrevue avec la BBC la se-
maine dernière, Mme Pillay a affirmé que 
le président syrien, Bachar Al-Assad, 
avait le pouvoir de mettre fin à cette ré-
pression en donnant l’ordre.

«En se basant sur les faits, il y a assez 
de preuves qui démontrent que plusieurs 
de ces gestes sont commis par les forces 
de sécurité et doivent avoir obtenu l’ap-
probation ou la complicité des plus hauts 
échelons», a-t-elle indiqué.

La haut-commissaire a déclaré qu’il 
y avait probablement assez de preuves 
obtenues par l’ONU qui pourraient être 
envoyées au Tribunal pénal international 
pour l’émission d’un mandat d’arresta-
tion.

«Ils s’en prennent aux enfants, et ce, en 
grand nombre. Des centaines détenus et 
torturés […] c’est tout simplement horri-
fiant», déplore Mme Pillay.

«Des enfants tirés par balle dans les ge-
noux, détenus avec des adultes dans des 
conditions vraiment inhumaines, ne rece-
vant aucun soins médicaux pour traiter 

leurs blessures, détenus comme otages 
ou sources d’information.»

Assad et ses hauts responsables doivent 
être tenus responsables, a-t-elle ajouté.

«Il n’y a pas de prescription, alors les 
gens comme [Assad] peuvent s’accro-
cher pendant longtemps mais, un jour, 
ils devront faire face à la justice», a men-
tionné Navi Pillay.

Ses commentaires sont survenus un 
jour après que la Syrie a accepté un plan 
de paix rédigé par l’émissaire de l’ONU 
et de la Ligue arabe, Kofi Annan, alors 
que les tueries se poursuivent. L’ONU es-
time que 9000 personnes, principalement 
des civils, sont mortes en Syrie depuis 
mars 2011.

DUNGU – Après avoir été gardée en 
captivité pendant sept ans par l’Armée 
de résistance du Seigneur (Lord’s Re-
sistance Army, LRA), Apiyo Tabisa, 16 
ans, a été relâchée il y a cinq mois avec 
une dizaine d’autres personnes. Sa li-
bération en République démocratique 
du Congo (RDC) est intervenue aussi 
soudainement que son enlèvement en 
Ouganda.

Vincent Binany – l’adjoint de Domi-
nic Ongwen, l’un des lieutenants de la 
LRA recherchés par la Cour pénale in-
ternationale (CPI) pour crimes de guer-
re – «ne nous a donné aucune raison. Il 
nous a laissés sur le bord de la route et 
nous a dit d’aller voir les soldats [des 
Forces armées de la RDC (FARDC)]», 
a-t-elle dit à IRIN.

Tabisa a passé sept ans à parcourir les 
zones frontières de la RDC, du Soudan 
du Sud et de l’Ouganda comme porteu-
se et cuisinière pour la LRA. Les meur-
tres dont elle a été témoin sont «trop 
nombreux pour qu’elle s’en souvienne. 
Il y en avait juste trop», a-t-elle raconté. 
La jeune femme se trouve actuellement 
à Dungu (dans le nord-est de la RDC) 
et attend que l’on retrouve ses proches 
pour être rapatriée en Ouganda.

«Certains étaient abattus et d’autres 
recevaient des coups de bâton. Je ne 
sais pas pourquoi. Si vous faisiez une 
erreur, ils vous tuaient. Si vous aviez 
des pouvoirs, ils vous tuaient. Ils 
n’avaient pas besoin d’avoir une bonne 
raison pour le faire», a dit Tabisa. «As-
sister aux meurtres et aux bastonnades 
était toujours ce qu’il y avait de pire. Si 
vous disiez quelque chose [pour vous y 
opposer], ils vous tuaient.»

Matthew Brubacher, expert de la 
LRA et spécialiste des affaires politi-
ques auprès de la section Désarmement, 
démobilisation, rapatriement, réinté-
gration et réinstallation (DDRRR) de 
la Mission des Nations Unies pour la 
stabilisation en RDC (MONUSCO), vit 
à Goma, dans l’est de la RDC. Il a dit à 
IRIN : «Nous ignorons toujours pour-
quoi ils ont été libérés [par Binany]», 
mais la réponse à de telles questions 
pourrait offrir des indices clés pour dé-
velopper des stratégies visant à déman-
teler le groupe armé.

Comment la LRA a-t-elle réussi à 
survivre aussi longtemps?

Pourquoi le chef de la LRA Joseph 
Kony, qui a passé les 25 dernières an-
nées à commettre des viols, des enlè-
vements et des pillages, est-il toujours 
en vie?

À partir du début des années 1990, 
la LRA a mené des raids dans le nord 
de l’Ouganda depuis des bases situées 
dans l’État de l’Équatoria-Oriental, 
dans le sud du Soudan (maintenant 
l’État indépendant du Soudan du Sud). 
Le président soudanais Omar el-Béchir 
utilisait et approvisionnait la LRA pour 
qu’elle combatte l’Armée populaire de 
libération du Soudan (APLS), qui était 
à l’époque considérée comme un grou-
pe rebelle et qui bénéficiait du soutien 
du président ougandais Yoweri Muse-
veni.

En 2005, la LRA a commencé à se 
déplacer vers des régions de la RDC 
situées près de la frontière avec le Sou-
dan. Plus récemment, elle a également 
mené des opérations en République 
centrafricaine (RCA).

La rareté des infrastructures, la fai-
blesse des autorités et l’isolement des 
communautés dans les régions fronta-
lières sous-développées ont permis au 
groupe armé de trouver des vivres et 
de kidnapper des enfants pour servir de 
soldats et d’esclaves sexuels.

Selon le rapport intitulé Diagnostic 
Study of the LRA [Étude diagnostique 
de la LRA] publié en juin 2011 par la 
Banque mondiale et rédigé par Philip 
Lancaster, Guillaume Lacaille et Ledio 
Cakaj, la «culture du secret qui prévaut 
au sein de la LRA» lui a permis de sur-
vivre et de déjouer les manœuvres de 
ses opposants, qui sont pourtant supé-
rieurs en nombre.

«Kony semble avoir compris qu’on 
ne peut vaincre un ennemi qu’on ne 
connaît pas, et il cherche dès lors à en-
tretenir le mystère autour de la LRA. 
Les rituels auxquels s’adonnent les 
membres du groupe armé, certains 
militaires, d’autres religieux, sont en 
partie conçus pour préserver le secret 
et le mystère qui l’entourent – comme 
s’il s’agissait d’une société secrète ou 
d’une secte», indique le rapport.

Des coursiers et des prospectus
Les quelques centaines de combat-

tants de la LRA sont dispersés sur un 
territoire dont la superficie équivaut à 
environ la moitié de la France et qui 
empiète sur trois États fragiles. Les 
rebelles de la LRA évitent d’utiliser 
les moyens de communication moder-
nes comme les téléphones satellites (il 
n’y a presque pas de couverture pour 
les téléphones portables dans la ma-
jeure partie de la région) parce qu’ils 
peuvent être retracés par les satellites 
et les appareils de reconnaissance. Ce 
sont des coursiers qui transmettent les 
messages, et cette tâche est souvent 
confiée aux hauts gradés.

Onen Unita – un officier servant sous 
les ordres d’Okot Odhiambo, un autre 
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Navi Pillay, haut-commissaire des 
Nations Unies aux droits de l’homme, 
affirme que le régime syrien torture 
systématiquement les enfants.

IRIN News

Guy Oliver/IRIN

Des soldats de la Mission des Nations Unies pour la stabilisation en RDC (MONUSCO) fournissent une escorte armée sur la route 
allant de Dungu à Faradje.

Jack Phillips

Époque Times

Le régime syrien s’en prend 
systématiquement aux enfants, 
selon l’ONU

lieutenant de la LRA qui, comme Kony, 
est recherché pour crimes de guerre par 
la CPI – a servi de messager pour trans-
mettre les décisions prises lors d’une 
réunion qui s’est tenue en RCA en juin 
2011 à d’autres lieutenants basés en 
RDC.

Le lieutenant-colonel Golam Faru-
que, coordonnateur principal du Cen-
tre d’opérations et de renseignements 
conjoints (Joint Intelligence Operating 
Cell, JIOC) de la MONUSCO, qui est 
basé à Dungu et dont la mission est 
de réunir des informations au sujet 
du groupe armé, a dit à IRIN : «Nous 
sommes au courant qu’une réunion a 
eu lieu, mais nous ne savons pas quel-
les décisions ont été prises», en ajou-
tant que le nombre d’incidents violents 
attribués à la LR A en RDC avait ce-
pendant diminué substantiellement 
pendant la deuxième moitié de 2011. Il 
a également remarqué que les groupes 
armés avaient des périodes d’activité 
plus ou moins intenses.

Ian Rowe, chef de la section DDRRR 
de la province Orientale, qui est basée 
à Dungu et dont l’objectif est d’éradi-
quer la LRA, tente d’obtenir des ren-
seignements en se basant sur des bribes 
d’information.

Ses homologues qui travaillent dans 
l’est de la RDC communiquent  par té-
léphone portable avec des officiers des 
Forces démocratiques de libération du 
Rwanda (FDLR) afin de les persuader 
de faire défection. Avec la LRA, cette 
option n’existe pas.

On dépend plutôt de la distribution 
de prospectus garantissant l’amnistie 
à tous les combattants de la LRA sauf 
ceux recherchés par la CPI et d’un ré-
seau de radios haute fréquence diffu-
sant un message semblable dans une 
multitude de langues, et notamment en 
acholi et en lingala, dans les trois pays 
affectés.

Selon M. Rowe, les prospectus sont 
largués par avion par la MONUSCO, 
distribués par les FARDC en RDC et 
par les Forces de défense du peuple 
ougandais (FDPO) en RCA et au Sou-
dan du Sud «et placés dans les arbres 
ou le long des voies d’eau, car, histori-
quement, la LRA suit les voies d’eau».

La section DDRRR de la MO-
NUSCO a imprimé 30 000 prospectus 
sur lesquels figurent des photos d’offi-
ciers qui ont fait défection au cours des 
dernières années et qui risquent d’être 
reconnus par ceux qui «sont toujours 
dans le bush», a dit M. Rowe.

«Une des femmes de Kony vient de 
se rendre à Djema. Elle a vu l’épouse 
d’Odhiambo sur l’un des prospectus 
distribués par les FDPO dans l’est de la 
RCA et elle a été convaincue de partir 
même si Kony lui a dit que la femme 
avait été tuée peu de temps après qu’on 
a pris la photo», a dit M. Brubacher.

«Vu notre incapacité à communiquer, 
à traiter ou à négocier directement et 
efficacement avec la LRA, nous ne sa-

vons pas très bien dans quelle mesure 
nos messages parviennent aux combat-
tants», a dit M. Rowe.

S’il est difficile de chiffrer l’impact 
des messages diffusés et distribués par 
la section DDRRR, les estimations qui 
l’évaluent à 75 % se fondent probable-
ment sur «le nombre de transfuges que 
nous recevons à Dungu et qui déclarent 
avoir vu ou entendu notre message» et 
sont possiblement exagérées, selon M. 
Rowe.

Points de rassemblement
En septembre 2011, un autre lieute-

nant de la LRA, Ocan Bunia, est mort 
en RDC des suites du paludisme – se-
lon certaines sources – et un certain 
nombre de captifs ont été relâchés. Au 
moment du débriefing, ils ont indiqué 
que des combattants voulaient faire 
défection, mais qu’ils n’avaient aucun 
moyen de le faire sans risque.

Les communautés affectées mani-
festent beaucoup d’hostilité envers les 
transfuges ougandais de la LRA. La 
section DDRRR de la MONUSCO a 
lancé un programme de sensibilisation 
pour tenter de convaincre les citoyens 
de les remettre entre les mains des auto-
rités plutôt que d’exercer leur propre 
forme de justice. Selon M. Brubacher, 
cet élément constitue un autre obstacle 
au désarmement et à la démobilisation 
et incite parfois les combattants de la 
LRA à poser des actes étranges.

Le dernier commandant de la LRA 
qui s’est rendu a sauté sur la route, nu, 
devant une motocyclette de l’organisa-
tion Caritas. Lorsque le chauffeur de la 
moto a accepté de l’aider à se rendre, 
le combattant de la LRA est retourné 
chercher son uniforme et son arme dans 
la forêt. Voyez combien il est difficile 
de se livrer aux autorités, a-t-il dit.

La mort de Bunia a servi de cataly-
seur pour développer le concept des 
points de rassemblement, qui ont été 
fixés à au moins 10-15 kilomètres des 
communautés les plus proches. Deux 
sites ont été désignés au nord-est de 
Dungu, un au nord de Faradje, un dans 
le parc national de Garamba et un autre 
au sud de Bangadi.

M. Rowe a dit que 30 000 prospectus 
détaillant les points de rassemblement 
et financés par l’organisation non gou-
vernementale (ONG) Invisible Chil-
dren, basée à San Diego, seraient dis-
tribués pour faire connaître ces sites. Il 
a par ailleurs ajouté qu’on s’attendait à 
ce que l’idée soit reprise dans l’ensem-
ble de la région.

La MONUSCO a accepté d’y en-
voyer des patrouilles deux fois par se-
maine pour vérifier si des transfuges 
de la LRA s’y sont réfugiés. «C’est le 
mieux que nous puissions faire pour 
ces gens [les transfuges]. Ils devront 
cependant peut-être attendre quelques 
jours avant qu’on vienne les chercher.»

Source : www.irinnews.org 
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Lorsque l’ancien chef de police de Chon-
gqing, Wang Lijun, s’est réfugié au Consu-
lat américain de Chengdu, le 6 février, 
parce qu’il craignait pour sa vie, poursuivi 
par le chef du Parti communiste de Chon-
gqing, Bo Xilai, avec 70 voitures de police 
et des véhicules blindés, le premier signe 
d’une lutte de pouvoir aux plus hauts ni-
veaux du Parti communiste chinois (PCC) 
est apparu.

Depuis cet évènement, le monde a eu un 
aperçu de la manière dont les dirigeants 
du PCC opèrent derrière les portes closes. 
Le monde a aussi eu la possibilité de com-
prendre comment l’imposant et puissant 
organe du PCC appelé la Commission des 
affaires politiques et législatives (CAPL) a 
violé les lois qu’il était chargé d’appliquer.

En même temps, les luttes intestines 
derrière les hauts murs rouges de Zhon-
gnanhai, l’enceinte de la direction du PCC, 
ont attiré l’attention sur le chapitre le plus 
sombre de l’histoire de la Chine actuelle : 
la persécution du Falun Gong, aussi connu 
sous le nom de Falun Dafa. Il apparaît dé-
sormais que cette persécution est au cœur 
du problème qui se cache derrière les luttes 
qui rongent le sommet du PCC.

Fonctionnement illégal
Le 20 juillet 1999, celui qui était à l’épo-

que le chef suprême du PCC, Jiang Zemin, 
a lancé la persécution du Falun Dafa. Après 
cette date, il lui a été difficile de porter seul 
la responsabilité de cette persécution impo-
pulaire et considérée comme absurde par-
mi les autres dirigeants du PCC. Plutôt que 
de changer de cap, Jiang a choisi de conti-
nuer à intensifier la persécution en donnant 
de plus en plus de pouvoir à la CAPL.

Avant Jiang, la CAPL s’occupait prin-
cipalement des renseignements intérieurs, 
de la sécurité publique, de la sécurité des 
dirigeants du PCC, de la rééducation par le 
travail ainsi que d’autres systèmes judiciai-
res et de l’application de la loi.

Sous le règne de Jiang, les pouvoirs de 
la CAPL ont été énormément amplifiés. Le 
secrétaire de la CAPL a été promu au rang 
de membre du Comité permanent du Po-
litburo, comité de neuf hommes à la tête du 
PCC, et on lui a donné l’autorité d’utiliser 
les ressources de la Cour suprême, du Par-
quet suprême (organe suprême de contrôle 
du pouvoir judiciaire en Chine, surveille 
les autres organismes d’État et les fonc-
tionnaires), du ministère de la Sécurité pu-
blique, du ministère de la Sécurité d’État, 
du ministère de la Justice, de la police ar-
mée ainsi que d’autres agences à différents 
niveaux.

En même temps, la CAPL a développé 
la Police armée du peuple chinois, lui don-
nant la capacité d’affronter les militaires. 
Comme le commentateur d’Époque Times
Wang Hua l’a expliqué : la CAPL est deve-
nu le deuxième centre du pouvoir du PCC.

Lorsque l’ancien secrétaire du PLAC, 
Qiao Shi, était en poste, il lui est arrivé 
d’utiliser la police armée une seule fois sur 
une période de 10 ans, et elle dépendait du 
service de police à l’époque.

Quand l’homme de confiance de Jiang 
Zemin, Zhou Yongkang, l’a remplacé, il 
a utilisé la police armée 15 fois l’an, et la 
force des actions entreprises par la police 
armée a pris de plus en plus d’importance. 
Des démolitions forcées des maisons ha-
bitées aux vérifications de sécurité lors de 
réunions, la police armée en est venue à 
être utilisée fréquemment. Comme le pou-
voir de la CAPL devenait de plus en plus 
grand, l’organe s’est permis d’agir totale-
ment au mépris de la loi.

Jiang Zemin avait peur que ses crimes 
concernant la persécution du Falun Dafa 
puissent être punis un jour, c’est pourquoi 
il ne pouvait faire confiance qu’à ceux qui 
partageaient sa culpabilité. Il savait que les 
fonctionnaires qui exécutaient sa persécu-
tion ne pourraient jamais le dénoncer sans 
se condamner eux-mêmes par la même oc-
casion.

Les règles et les politiques étaient igno-
rées, et Jiang a, de son propre chef, mis en 
poste ses hommes de confiance et ses com-
plices aux plus hauts niveaux du Parti. De 
cette façon, ils pouvaient contrôler directe-
ment tout le système légal et maintenir la 
persécution.

Au sujet des pratiquants de Falun Dafa, 
Jiang a donné les ordres de «les diffamer, 
de les acculer à la faillite et de les détruire 
physiquement». L’ampleur et l’intensité 
de la persécution, la quantité de ressources 
utilisées, la sévérité, la cruauté des métho-
des dont ils se sont servis – tout cela était 
sans précédent.

Pourtant la seule façon pour Jiang de fai-
re progresser son irrationnelle campagne 
était de tromper l’opinion publique. Utili-
sant la capacité du PCC à contrôler toute 
l’information et à envahir la société avec 
de la propagande, Jiang a fabriqué de l’in-
formation diffamant le Falun Dafa. Deux 
leurres ont joué ce rôle en particulier : le 
«1400 cas» et la fausse auto-immolation 
de la place Tiananmen.

Propagande
La machine de propagande du PCC pré-

tendait que le Falun Dafa était la cause de 
la mort de 1400 personnes décédées par 

suicide, homicide, alcoolisme, usage de 
la drogue, refus de soins médicaux, mala-
dies mentales et ainsi de suite. Cette fausse 
information a été utilisée comme tactique 
pour introduire la persécution afin que les 
Chinois s’opposent à cette pratique tradi-
tionnelle et pacifique.

Le régime a utilisé des menaces et de 
pots de vin pour inventer des cas. Il a pré-
tendu que la mort de beaucoup de person-
nes qui ne pratiquaient pas le Falun Dafa 
était causée par la pratique. Il a utilisé des 
patients d’hôpitaux psychiatriques qui 
ne pratiquaient pas le Falun Dafa comme 
exemples des présumés effets négatifs du 
Falun Dafa. Il a promis des réductions de 
frais médicaux à des patients dans les hô-
pitaux s’ils mettaient leurs maladies sur le 
compte du Falun Dafa et a compté certains 
des pratiquants qu’il avait torturés à mort 
comme faisant partie des 1400 cas.

Malgré toutes les tentatives de Jiang, la 
persécution est restée très impopulaire au 
sein de la population chinoise, la rendant 
difficile à maintenir. Le ministère de la Sé-
curité publique, sous les ordres du secrétai-
re central de la CAPL, Luo Gan, a concocté 
une supercherie si invraisemblable que le 
peuple ne pouvait qu’y croire, car aucune 
personne sensée n’aurait pu penser que des 
êtres humains puissent en utiliser d’autres 
ainsi pour justifier une persécution. 

Le 23 janvier 2001, cinq personnes se 
seraient soi-disant immolées par le feu sur 
la place Tiananmen. Parmi ces personnes 
se trouvaient une mère, Liu Chunling, et sa 
fille de 12 ans, Liu Siying. Une heure seu-
lement après l’évènement, CCTV (China 
Central Television, le réseau de télévision 
d’État contrôlé par Pékin) a commencé à 
passer une vidéo des «immolations». Cette 
vidéo prétendait montrer Liu Chunling en 
train de brûler à mort. Elle est passée en 
boucle sur CCTV, accompagnée de rap-
ports de suivi, dont une entrevue de l’en-
fant Liu Siying soigneusement enveloppée 
de bandages et méconnaissable sur son lit 
d’hôpital.

Le coup minutieusement organisé contre 
l’image du Falun Dafa ajoutait à la pre-
mière représentation implantée dans l’es-
prit des Chinois par les «1400 cas». La 
vidéo avait l’air de montrer des pratiquants 
de Falun Dafa commettant des suicides et 
tuant en effet leurs enfants. Jiang cherchait 
à éliminer la sympathie du public pour les 
pratiquants de Falun Dafa, pour que le pu-
blic en arrive à haïr les pratiquants.

Le public a été bombardé en continu de 
la vidéo de l’auto-immolation et des rap-
ports de suivi. Une analyse détaillée de la 
vidéo révèle plusieurs dizaines de failles 
dans l’histoire inventée par Jiang Zemin et 
Luo Gan.

Mises ensemble, toutes ces failles suggè-
rent que l’incident avait été monté de tou-
tes pièces. Prenez par exemple le portrait 
de l’homme identifié comme étant Wang 
Jindong dans les vidéos. Il a été montré 
avec ses vêtements encore fumants. Pour-
tant ses cheveux n’ont même pas été rous-
sis par les flammes, alors que les cheveux 
humains s’enflamment très rapidement. 
Une bouteille de Sprite en plastique, qui 
était supposée contenir de l’essence, était 
placée entre ses jambes. Alors que Wang 
Jindong aurait été en feu, la bouteille n’a 
pas fondu et l’étiquette n’a même pas noir-
ci, son contenu n’a pas non plus pris feu. 
En observant la vidéo, on remarque que 
l’homme portait plusieurs couches de vê-
tement qui peuvent ressembler à des habits 
pare-feu ainsi qu’un masque protégeant 
son visage utilisé dans les tournages ciné-
matographiques. 

Persécution brutale
Pour forcer les pratiquants de Falun Dafa 

à renoncer à l’authenticité, la compassion 
et la tolérance, les trois principes au cœur 
du Falun Dafa, le régime chinois a utilisé 
plus de 40 types de torture.

Chaque méthode de torture utilisée par 
la police dépasse ce que le corps humain 
peut supporter. Beaucoup de gens appel-
lent les camps de rééducation par le travail 
et les centres de détention «l’enfer» ou «la 
tanière du diable». Les pratiquants de Fa-
lun Dafa sont souvent privés de sommeil 
pendant plusieurs jours consécutifs, sont 
sérieusement battus, reçoivent des chocs 
de matraques électriques, sont agressés 
sexuellement et nourris de force (la cause 
la plus fréquente de mort par la torture), 
etc. Bon nombre d’entre eux ont été injec-
tés de drogues qui endommagent le sys-
tème nerveux central.

Prélèvement d’organes forcé
En 2006, l’avocat canadien des droits 

de l’homme et traqueur de nazis David 
Matas ainsi que l’ancien secrétaire d’État 
canadien (Asie-Pacifique) et procureur de 
la couronne David Kilgour ont été invités 
par l’Organisation mondiale pour enquêter 
sur la Persécution du Falun Gong. Ils ont 
conduit une étude indépendante sur les al-
légations de prélèvements d’organes par le 
régime chinois sur des pratiquants de Falun 
Dafa vivants.

Kilgour et Matas ont trouvé que, sur une 
période de six ans entre 2000 et 2005, 41 
500 transplantations ont eu lieu en Chine 
pour lesquelles le régime ne pouvait pas 
fournir la source des organes.

Ils ont conclu : «Nous croyons 

qu’il y a eu, et qu’il y a encore aujourd’hui, 
des prélèvements d’organes sur des pra-
tiquants de Falun Dafa non consentants, 
à grande échelle […] De nombreux êtres 
humains appartenant à une organisation 
bénévole paisible, rendue illégale il y a 
huit ans par le président Jiang parce qu’il 
croyait qu’elle pouvait menacer la prédo-
minance du Parti communiste de la Chine, 
ont été en effet exécutés par des médecins 
pour leurs organes.»

Persécution exportée en Occident
M. Chen Yonglin, ancien consul des Af-

faires politiques du Consulat général de la 
République populaire de Chine à Sydney, 
en Australie, a témoigné en juillet 2005 de-
vant la Commission des affaires étrangères 
de la Chambre des représentants aux États-
Unis. Il a rapporté les efforts du régime 
chinois pour supprimer les pratiquants de 
Falun Dafa en dehors de la Chine.

«La guerre contre le Falun Dafa est une 
des tâches principales des missions chinoi-
ses à l’étranger», a expliqué M. Chen. «La 
question du Falun Dafa est la priorité du 
travail du Consulat, et c’est un travail quo-
tidien, à long terme.»

Cette campagne contre le Falun Dafa 
menace l’État de droit dans les sociétés li-
bres.

Désordre, terreur et déshonneur
La persécution du Falun Dafa a ruiné la 

Chine à l’intérieur du pays et l’a discrédi-
tée à l’étranger. Les efforts pour renforcer 
la persécution en Chine ont perverti le sys-
tème légal de la nation. La terreur et la cor-
ruption gouvernent l’État, dans l’intérêt de 
la clique du PCC.

La persécution a augmenté le pouvoir 
des fonctionnaires, et ceux-ci ont com-
mencé à utiliser leur nouveau pouvoir pour 
piller les richesses du peuple, causant des 
vagues de corruption. Les plaintes fusent 
de partout, et les riches et les fonctionnai-
res sont largement haïs.

Le politologue américain et spécialiste 
de la Chine Dr Murray Scot Tanner estime 
qu’il y a eu 120 000 incidents d’agitation 
sociale de masse en Chine en 2008. Le pro-
fesseur Xie Yielang de l’Université de Pé-
kin, citant les chiffres de la CAPL, affirme 
qu’il y a eu 230 000 incidents du même 
type en 2009. Le nombre de manifestations 
gonfle rapidement chaque année.

Pendant ce temps, les fonctionnaires dé-
ménagent leurs richesses et leurs familles 
en dehors de la Chine, se préparant à s’en-
fuir avant que le bateau de l’État coule dé-
finitivement.

Le réseau de camps de travail forcé, 
entre autres, e, entre    st un immense far-
deau pour les finances du pays. Pendant 
les premiers temps de la persécution, Jiang 
Zemin mobilisait l’équivalent d’un quart 
du PIB pour persécuter le Falun Dafa. Le 
5 mars 2012, le budget pour «maintenir la 
stabilité» a été annoncé à 701,8 milliards 
de yuans (110,9 milliards de dollars CA), 
ce qui est plus important que le budget mi-
litaire de 670,2 milliards de yuans (105,9 
milliards de dollars CA).

Les actions de la CAPL décrédibilisent 
totalement le discours de Hu Jintao (pré-
sident de Chine et secrétaire général du 
PCC) et de Wen Jiabao (premier ministre 
du Conseil d’État) sur une «société har-
monieuse» et, à cause de l’influence de la 
CAPL, Hu et Wen ont même eu des dif-
ficultés à se faire entendre en dehors de 
Zhongnanhai.

La transformation de la CAPL par Jiang 
était à la source des ambitions de Bo Xilai, 
qui voulait saisir l’occasion pour dominer 
le PCC. La CAPL est une épée de Damo-
clès suspendue au-dessus de tous les autres 
fonctionnaires du PCC. Cela peut réduire à 
néant n’importe lequel d’entre eux à n’im-
porte quel moment, y compris Hu et Wen.

Dans la communauté internationale, 
cette persécution a gravement endommagé 
l’histoire de l’État chinois. Les dirigeants 
de Pékin sont lourdement condamnés par 
la communauté internationale, et des fou-
les protestent lors de chaque visite des 
hauts fonctionnaires. Ceux qui sont impli-
qués dans la persécution sont poursuivis 
pour génocide et crimes contre l’humanité 
– Bo Xilai a été poursuivi dans 13 pays.

Rare opportunité historique
Faisant de la Chine un pays de désastres, 

la persécution est un échec et se terminera 
bientôt. La promesse de Jiang Zemin en 
juillet 1999 «d’éliminer le Falun Dafa en 
trois mois» s’est révélée impossible.

Des dizaines de millions de pratiquants 
de Falun Dafa à l’intérieur de la Chine 
persistent à croire à l’authenticité, la com-
passion et la tolérance. Malgré la brutale 
persécution, ils ont continué d’expliquer 
paisiblement et rationnellement au grand 
public ce qu’est le Falun Dafa et comment 
il a été persécuté.

Malgré le contrôle serré du PCC sur 
les médias et Internet en Chine, les faits 
concernant les 1400 cas, l’incident d’auto-
immolation sur la place Tiananmen et les 
prélèvements d’organes sur des pratiquants 
de Falun Dafa toujours vivants sont main-
tenant en train de se répandre largement en 
Chine.

La guerre interne a imposé un choix à 
Hu Jintao et Wen Jiabao : soit ils prennent 
le contrôle sur la faction menée par Zhou 

Yongkang, soit ils perdent leur pouvoir et 
peut-être même leur vie.

Ce choix recèle une occasion à la fois 
remarquable et évidente. Si, avec d’autres 
dirigeants haut placés, ils utilisent leur 
autorité au profit des droits de l’homme, 
s’ils rendent publics les faits concernant les 
crimes de Jiang Zemin, Zhou Yongkang 
et Luo Gan, et s’ils mettent un terme à la 
persécution du Falun Dafa, alors ils auront 
aidé à rétablir la stabilité de la société 
chinoise.

Ceci sera positif pour la nation comme 
pour le peuple. Le fait d’avoir des diri-
geants qui ont le courage moral de faire ce 
qui est juste pourra restaurer la confiance 
du peuple et stabiliser la société. Hu et Wen 
seront couverts de gratitude.

Une telle opportunité historique ne se ré-
pétera plus jamais.

Si Hu et Wen passent à côté de cette 
possibilité et restent assis à ne rien faire, 
ce crime absolument inexcusable — la 
persécution du Falun Dafa — les hantera 
implacablement.

Une nouvelle fondation
Plus de 100 millions de pratiquants 

de Falun Dafa chinois, leurs familles et 
les centaines de millions de Chinois qui 
s’éveillent à la perversité du PCC et à la 
bonté du Falun Dafa sont la fondation la 
plus stable pour la société chinoise.

Un si grand nombre de personnes reflète 
aussi la volonté publique d’une transition 
paisible du régime politique chinois. Hu 
Jintao et Wen Jiabao n’ont aucun moyen 
d’empêcher la chute du PCC, quels que 
soient leurs efforts. Cependant, ils ont la 
chance de se sauver eux-mêmes ainsi que 
de nombreux fonctionnaires du PCC de 
tous les malheurs que l’écroulement du 
PCC va générer. Tout dépend de la façon 
dont ils vont gérer la persécution des pra-
tiquants de Falun Dafa ainsi que les crimi-
nels responsables de cette persécution.

La nation tout entière va trouver un nou-
veau chemin vers son avenir. En autant que 
le peuple chinois recouvre ses valeurs mo-
rales traditionnelles, la société sera défini-
tivement plus stable. Une nouvelle Chine 
avec de bonnes personnes ne sombrera ja-
mais dans le désordre.

Justice sera rendue
Quand l’Union soviétique s’est écroulée, 

les gens partout dans le monde étaient stu-
péfaits.

Le PCC a tué plus de 80 millions de 
Chinois au cours de son histoire et en a 
persécuté des centaines de millions. Il est 
toujours en train de persécuter brutalement 
des pratiquants de Falun Dafa. L’augmen-
tation permanente et fréquente des mani-
festations ainsi que le fait que plus de 100 
millions de personnes ont renoncé à toutes 
leurs affiliations avec le PCC permettent 
de montrer à tout le monde que la désin-
tégration du PCC est inévitable et aura lieu 
prochainement.

Les gens à l’intérieur et à l’extérieur de 
la Chine doivent se préparer.

Les bras de la justice sont longs. Les ac-
teurs principaux : Jiang Zemin, Zhou Yon-
gkang, Luo Gan et d’autres seront traduits 
en justice et leurs crimes seront exposés. 
Traduire les principaux coupables en justi-
ce et punir tous les criminels impliqués est 
une étape nécessaire pour mettre un terme 
à la persécution. Partout dans le monde, les 
gens doivent témoigner du principe divin 
que le bien sera récompensé par le bien et 
le mal recevra punitions.

À tous les fonctionnaires communistes 
qui ont été ou qui sont toujours active-
ment impliqués dans la persécution, mais 
à qui il reste encore un peu de conscience, 
nous leur suggérons qu’ils se repentent 
sincèrement et qu’ils mettent fin immédia-
tement à leurs mauvaises actions : conser-
vez toute preuve de la persécution et, en 
même temps, utilisez toutes les manières 
possibles afin de diffuser les preuves qui 
démontrent l’implication d’autres fonc-
tionnaires dans les crimes contre les prati-
quants de Falun Dafa.

Les exemples de Wang Lijun et de Bo 
Xilai peuvent aider ces fonctionnaires à 
réaliser que leurs crimes seront exposés tôt 
ou tard, soit par des personnes conscien-
cieuses ou par leurs collègues communis-
tes pris dans le conflit de pouvoir.

Aussitôt que les fonctionnaires vont 
sentir que leur sécurité personnelle est me-
nacée lors du conflit interne, ils vont agir 
comme Wang Lijun et apporter les preuves 
contre leurs anciens complices à l’attention 
de la communauté internationale.

Nous espérons que ces fonctionnaires 
communistes qui sont toujours en train 
d’évaluer la situation en viendront à com-
prendre l’horrifique et mafieuse nature du 
PCC et pourront prévoir sa désintégration 
dans un avenir proche. Se retirer du PCC 
et se distancer de celui-ci est le chemin le 
plus sage.

Des individus, des groupes et des nations 
partout dans le monde font face en ce mo-
ment à une mise à l’épreuve de leur mo-
ralité et de leur conscience. Vont-ils conti-
nuer à soutenir la persécution du peuple 
chinois? Vont-ils utiliser les preuves qu’ils 
ont entre les mains, soit celles qu’ils ont 
recueillies ou celles reçues par des fonc-
tionnaires communistes chinois? Vont-ils 
soutenir la justice et les droits humains 
fondamentaux?

Chaque individu, organisation et gou-
vernement joue un rôle. Nous espérons 
que chacun choisira la droiture et la bonté, 
préparant le chemin vers un avenir brillant. 
Un changement énorme est en train de se 
dévoiler devant nous.

Pour lire l’article original chinois : 
www.epochtimes.com/gb/12/3/24/n3549354.htm

La persécution du Falun Gong tire à sa fin, établissant la fondation d’une Chine stable
Époque Times

La lutte pour le pouvoir à Pékin 
annonce la fin du Parti communiste chinois
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S a n t é

Lese Dunton 

Beaucoup de gens font confiance au 
Dr Mosaraf Ali et à son approche théra-
peutique. Parmi ses patients reconnais-
sants et souriants, on compte les villageois 
de sa clinique gratuite située dans l’Hima-
laya, ainsi que le prince Charles, Morgan 
Freeman, Tico Torres de Bon Jovi, invités 
dans ses centres de soins à Londres et en 
Toscane, ainsi que des milliers d’autres. 

Grand et sympathique, de façon gentille 
et chaleureuse, Dr Ali aime partager – avec 
des détails médicaux certes, mais en toute 
simplicité – la clé de ses succès thérapeu-
tiques : le cou. 

Le concept de base de son nouvel ouvra-
ge The Neck Connection (Tout vient du 
cou) et de ses 25 années de mise en prati-
que est ceci : la carotide, située sur la face 
avant du cou, qui approvisionne en sang 
la conscience ou le cerveau – la partie qui 
pense et qui prend des décisions. Les artè-
res et les veines vertébrales nourrissent «la 
partie subconsciente du cerveau», la partie 
qui contrôle toutes les fonctions automa-
tiques du corps. Sans cette partie du cer-
veau, rien ne pourrait fonctionner dans le 
corps. C’est la raison pour laquelle la na-
ture a protégé ces artères vertébrales avec 
autant d’attention. Si la circulation sangui-
ne est entravée pour une raison quelcon-
que – stress, accidents, maladie – ce n’est 
pas bon. D’un autre côté, lorsque le sang 
irrigue à nouveau correctement le cerveau 
subconscient, des problèmes sérieux peu-
vent être soignés et l’état de santé peut être 
amélioré.

Dr Ali connait des résultats remarqua-
bles en utilisant ses traitements spéciaux 
qui comprennent des massages, une diète 
et des plantes.

«Des douleurs dans le cou peuvent cau-
ser des problèmes psychologiques, émo-
tionnels et physiques. En améliorant la 
circulation du sang, cela devrait améliorer 
toutes ces fonctions», explique Dr Ali. Il 
ne s’était pas trompé. 

Installé à Londres et auteur de livres à 
succès en Europe, Dr Ali se rend à New 
York pour voir ses patients, apparaitre 
comme invité au Dr. Oz Show, comme ex-
pert sur Sharecare.com, et parler de son li-
vre The Neck Connection, disponible aussi 
bien en livre de poche qu’en livre numéri-
que. Un site Web est en cours de réalisa-

tion, où seulement les membres pourront 
poser leurs questions en matière de santé.

Il est également à la recherche d’une 
université médicale américaine avec qui 
collaborer et qui pourrait mener des re-
cherches sur sa «théorie». Les meilleurs 
chercheurs dans le domaine médical pour-
raient, par exemple, utiliser les techniques 
de balayage les plus récentes pour des 
examens plus approfondis sur les artères 
vertébrales. 

Il souhaiterait enseigner sa méthode à 
un plus grand nombre de médecins afin 
d’aider beaucoup plus de patients.

«J’ai découvert cela, ce n’est pas du tout 
de la science fondamentale; c’est basé sur 
la logique», a dit Dr Ali. «Ce n’est pas de la 
physique, ni de la chimie, ni des mathéma-
tiques, ni de la biologie. C’est basé sur de 
la logique. Socrate, Platon, Aristote, tous 
ont utilisé la logique. Ils ne savaient pas 
ce qu’était la physique. Ils ne savaient pas 
ce qu’était la chimie. Donc, je retourne à 
l’ancienne façon d’utiliser la logique pour 
constituer un dossier.»

Dr Ali précise sa démarche : «Ce sera 
très difficile pour les médecins de prou-
ver que j’ai tort, car 25 ans est une période 
très, très longue. Que puis-je faire dans ma 
vie? Est-ce que je vais aller soigner toute 
l’Amérique? Je souhaite commencer les 
formations. Mes frères sont formés dans 
ce domaine. Ce qu’il nous faut mainte-
nant, c’est avoir un cours approprié.»

«Beaucoup d’informations anciennes et 
traditionnelles ont été perdues, car les pè-
res auraient légué cela à leur fils ainé. En 
Orient, de nombreuses informations ont 
été perdues. Je souhaite laisser cela à la 
postérité. La seule manière d’atteindre cet 
objectif, c’est d’obtenir une acceptation à 
l’international, puis de faire de la recher-
che», ajoute-t-il.

En parlant de son ouvrage et de ce qu’il 
peut apporter à la fois aux patients et aux 
médecins, Dr Ali précise : «C’est un livre 
qui est là pour rester. Les gens vont com-
mencer à réaliser à quel point le cou est 
en étroite relation avec la santé. L’idée est 
la circulation du sang. C’est vraiment très 
simple.» 

Cette histoire est apparue originellement dans 
la revue The New Sun. Lese Dunton est le 
fondateur de cette revue publiée sur Internet 
depuis 1994, dont le but est de «rechercher ce 
qu’il y a de mieux dans la vie et lui donner une 
bonne couverture».

Dr Jingduan Yang 

Le sommeil est le meilleur médicament. 
Indispensable à la récupération de nos for-
ces physiques et psychiques, il est essentiel 
à une bonne qualité de vie. De saines habi-
tudes de sommeil impliquent des cycles de 
sommeil et de réveil réguliers fournissant 
un sommeil de qualité pendant la nuit et la 
vigilance tout au long de la journée.

Pour s’assurer d’un bon sommeil, la 
science moderne a quelques excellentes 
suggestions basées sur les études des cher-
cheurs en médecine du sommeil. Ces sug-
gestions sont considérées comme l’hygiène 
du sommeil dont voici les éléments clés :
•  Les heures du coucher et du lever doi-

vent être constantes. S’il vous arrive 
de vous coucher tard, essayez de vous 
réveiller à l’heure habituelle le jour sui-
vant de manière à maintenir votre cycle 
veille-sommeil.

• Planifiez suffisamment de temps pour 
obtenir sept à huit heures de sommeil par 
jour. Évitez de passer trop d’heures dans 
votre lit quand vous ne dormez pas.

• Utilisez votre lit uniquement pour dor-
mir. Évitez de regarder la télévision, 
d’appeler des amis ou de lire au lit. Le 
corps a besoin d’associer le lit au som-
meil.

• Évitez les repas trop lourds ainsi que 
des excitants comme le thé, le café ou le 
chocolat en fin de soirée. Évitez aussi les 
exercices violents et les conversations 
chargées d’émotion avant d’aller au lit.

• Assurez-vous que la chambre reste un 
lieu de détente et de calme. Gardez-la 
à une température confortable, ni trop 
chaude ni trop froide.

• Essayez d’obtenir une exposition suf-
fisante aux rayons du soleil pendant la 
journée et gardez la lumière du soir ta-
misée.

Le meilleur moment pour le coucher
En médecine chinoise classique, une 

bonne nuit de sommeil est aussi considérée 
comme essentielle au maintien de la santé. 
En plus des recommandations offertes par 
la médecine moderne, la médecine tradi-
tionnelle chinoise met l’accent sur la pé-
riode de la nuit que l’on devrait consacrer 
au sommeil.

Le moment idéal pour s’endormir se si-
tue entre 21 h et 23 h. C’est le moment où 
l’énergie du corps (qi) circule sur les trois 
points méridiens (san jiao), un concept 
unique de la médecine chinoise. Ces trois 
foyers, ou triple réchauffeur, impliquent les 
fonctions organiques situées dans la poi-
trine, l’abdomen et le pelvis.

Le réchauffeur supérieur envoie l’oxy-
gène et le sang vers le reste du corps. Le 

réchauffeur moyen absorbe, métabolise et 
transforme les aliments en nutriments pour 
le corps. Le réchauffeur inférieur réabsorbe 
l’eau et se débarrasse des déchets prove-
nant du système. Par conséquent, ils déter-
minent les fonctions normales du corps. Il 
est extrêmement important que nous pre-
nions bien soin du triple réchauffeur.

L’énergie circule à travers l’organisme 
toutes les deux heures. 

Au cours des 24 heures de la journée, il 
y a 12 étapes de cycles d’énergie. Durant 
la dernière phase des 12 étapes, le corps 
entre en phase de restauration. Les person-
nes doivent garder l’esprit calme, avoir peu 
d’émotions et un niveau d’activité réduit. 
Certains experts en médecine chinoise pré-
conisent que les personnes doivent se cou-
cher vers 22 h 30.

De 23 h à 3 h, l’énergie circule à travers 
la vésicule biliaire et le foie. En médecine 
chinoise, la vésicule biliaire et le foie sont 
des systèmes d’organes destinés à réguler 
la digestion et à nourrir les tissus conjonc-
tifs (tendons et ligaments des articulations). 
Ils régulent également l’humeur et le som-
meil ainsi que la santé des os du squelette, 
les menstruations et la fertilité.

Ils sont en charge de la vision et aident 
la planification stratégique et les compé-
tences d’exécution. Avoir un bon sommeil 
pendant cette période permettra d’éviter un 
certain nombre de problèmes de santé tels 
que les migraines, la fibromyalgie, la dé-
pression, l’anxiété, le syndrome du côlon 
irritable, le syndrome prémenstruel, l’infer-
tilité, les cancers du sein, les fibromes de 
l’utérus et les reflux œsophagiens.

De 3 h à 5 h, l’énergie circule dans les 
méridiens du poumon. Par conséquent, 
avoir un sommeil profond pendant cette 
période est également très important. En 
médecine chinoise, les poumons sont res-
ponsables de la respiration, de la propaga-
tion du qi et de l’oxygène pour le reste du 
corps. Ils aident également à réguler le mé-
tabolisme de l’eau et sont liés à la fonction 
du gros intestin.

L’énergie du poumon rend les gens forts 
physiquement et très sensibles à la tristesse 
et au chagrin. Pour les personnes qui ont 
souvent des infections aux voies respiratoi-
res supérieures, des allergies, un sentiment 
de perte et de chagrin, des problèmes de 
peau et des mictions fréquentes ou des sel-
les anormales, il est important d’avoir un 
bon sommeil pendant cette période.

Dormez bien. Dormez au bon moment. 
Vivez longtemps. Vivez sainement.

Dr Yang est un psychiatre certifié et un praticien 
de la médecine traditionnelle chinoise issu d’une 
famille de praticiens depuis quatre générations. 
Il pratique la médecine intégrative dans la ville 
de New York, en Pennsylvanie et au New Jersey. 
Son site web est taoinstitute.com.

Conseils sur le sommeil 
issus de la médecine 
traditionnelle chinoise 2e partie

Photos.com

Tout vient du cou 
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C’était jeudi dernier, au 360 rue Saint-
Jacques, que fut célébré ce prestigieux 
monument. Cet édifice, ayant abrité la 
Banque Royale pendant 34 ans, s’est en 
effet vu décerner depuis le 11 novem-
bre 2011 la certification LEED pour 
bâtiments existants. Faisant partie des 
nombreux édifices d’architecture néo-
classique de la rue Saint-Jacques, il fut le 
plus important gratte-ciel de Montréal à 
l’époque de sa construction en 1928.

Pionnier depuis 30 ans dans le domai-
ne de la rénovation dans le Vieux-Mon-
tréal, Georges Coulombe, de par sa riche 
expérience des bâtiments patrimoniaux, 
s’est assuré un nouveau défi, celui de 
répondre aux exigences du U.S. Green 
Building Council, qui émet la certifica-
tion LEED. 

«Au fil des années, je me suis intéressé 
aux questionnements de mes clients, qui 
m’ont amené à réfléchir afin d’apporter 
une qualité d’air plus saine. Je suis par-

ticulièrement heureux de prouver qu’on 
peut rénover des édifices historiques 
pour les rendre aussi performants qu’une 
nouvelle construction», a partagé Geor-
ges Coulombe, propriétaire de l’immeu-
ble avec son partenaire Time Equities et 
président de Gestion Georges Coulombe. 

Sans la participation active de tous 
les locataires de l’édifice, il aurait été 
difficile de mener ce projet à terme. Les 
exigences pour l’obtention de la certi-
fication LEED demandent une gestion 
précise. Les 22 locataires présents ont 
donc participé activement à l’élaboration 
de politiques de gestion, notamment en 
lien avec les achats durables, la gestion 
des déchets, le nettoyage écologique et 
les programmes de recyclage. 

«C’est un édifice tellement impres-
sionnant; on a fait des travaux d’aména-
gement, de changements d’air et, avec le 
plan de développement durable, les em-
ployés sont très actifs et respectueux», 
fait valoir Gaétan Cousineau, président 
de la Commission des droits de la per-
sonne et des droits de la jeunesse. 

Sous le charme de toute son histoire 

et de ses attraits évoquant des palais flo-
rentin de la Renaissance, d’époques mé-
diévales de Florence et le néoclassicisme 
de l’Antiquité romaine, il semblait juste 
de conserver ce monument dans toute sa 
beauté et prestance. Presque trois années 
de travail rigoureux ont été apportées par 
tous, les membres de Gestion Georges 
Coulombe, les locataires et les interve-
nants dans différents domaines du déve-
loppement durable.

«J’ai coordonné tous les efforts dans 
notre engagement vers la certification 
LEED en assurant la bonne communi-
cation, car il y avait beaucoup d’interve-
nants. On partait de loin, car on n’avait 
personne pour nous ouvrir le chemin; il a 
donc fallu, pour commencer, créer un co-
mité de développement durable», précise 
Guylaine Brault, vice-présidente finance 
et administration chez Gestion Georges 
Coulombe.

Quelques étapes un peu complexes, 
des périodes de découragement, mais au 
final un franc succès.

Les équipements de systèmes de ven-
tilation et de climatisation répondant aux 

normes les plus élevées de l’industrie ont 
été mis en place afin d’assurer une très 
bonne qualité de l’air. 

De plus, des plans et politiques axés sur 
le développement durable ont été élabo-
rés pour l’entretien extérieur de l’édifice, 
le contrôle de l’érosion et l’implantation 
de pratiques énergétiques efficaces. 

«Tout est contrôlé pour s’assurer que 
l’énergie n’est pas gaspillée et donc cha-
que année la certification sera remise en 
question», conclut Georges Coulombe.

Le 360 Saint-Jacques achète égale-
ment de l’énergie verte et tient un regis-
tre des gaz à effet de serre produits. 

Depuis 1982, Gestion Georges Cou-
lombe se consacre principalement à 
conserver le charme et l’ambiance histo-
rique du Vieux-Montréal. Propriétaire de 
près de 20 édifices d’époque à vocations 
commerciale et résidentielle, c’est plus 
d’un million de pieds carrés d’espace 
locatif qui est proposé aux amoureux du 
patrimoine historique.

Pour de plus amples renseignements, vous 
pouvez visiter le site : www.360stjacques.com

Notre patrimoine 
à l’honneur dans le 
Vieux-Montréal ! 

FICHE TECHNIQUE
Prix : de 339 000 $ à 375 000 $, taxes incluses
Surfaces : 991 pi2 habitables pour les bungalows (2 chambres) et 1408 pi2 habitables 
pour les cottages (3 chambres) 
Chaque unité comprend un sous-sol et un garage (finition du sous-sol en option)
Terrains : de 2000 à 3900 pi2

Gazon et aménagement paysager du terrain inclus
Balcon arrière en bois traité
Balcon avant en béton
Planchers de bois franc naturel dans le salon, la salle à manger et les chambres 
Plafonds de 9 pieds au rez-de-chaussée et de 8 pieds au sous-sol et à l’étage
Échangeur d’air
Finitions incluses : armoires, tablettes, peinture, luminaires, hotte, carillon, etc.
Diverses options possibles : aspirateur central, hotte en acier inox, moteur pour porte 
de garage, balcon plus grand, escalier en bois naturel, etc.

Gestion Georges Coulombe

Le 360, rue Saint-Jacques, un édifice de 1928 qui fut le plus important gratte-ciel de 
Montréal à l’époque de sa construction, s’est vu décerner la certification LEED pour 
bâtiments existants (LEED EB O&M).

Georges Coulombe (centre), président de Gestion Georges Coulombe, et Jason 
Wasserman (centre droit), gestionnaire d’actifs de Time Equities, dévoilant la plaque et le 
certificat LEED officiels, entourés des nombreux locataires ayant contribué au projet de 
certification LEED du 360 Saint-Jacques.

Sylvie Trépanier

Nathalie Dieul

Époque Times

«Brossard est une ville jeune, dynamique, 
jouissant d’un potentiel de croissance ex-
ceptionnel», souligne le maire Paul Le-
duc sur le site web de la Ville. Le dernier 
projet de construction du Quartier B, avec 
son architecture contemporaine, va très 
certainement encore attirer plusieurs à 
s’installer dans cette ville de la Rive-Sud.

Un quartier établi
Selon Émilie Malouin, directrice des 

ventes pour le Groupe Immobilier Trem-
blay, le Quartier B est «un secteur com-
plètement établi à Brossard. Le terrain sur 
lequel on construit est le dernier terrain 
vacant de tout ce secteur-là». Un avan-
tage certain pour les nouveaux résidents 
des bungalows et des cottages dont la 
construction vient tout juste de commen-
cer, puisque le quartier est «un des plus 
anciens secteurs de Brossard. Il n’y aura 
pas d’autres constructions après nous», 
explique Mme Malouin. Ainsi, les habi-
tants du Quartier B pourront pleinement 
profiter de leur jardin sans être embêtés 
par le passage de camions pendant les dix 
années suivantes.

Un projet pour tous
Les 53 unités du Quartier B seront 

construites selon deux modèles. Il y aura 
«un modèle Cottage qui est sur deux éta-
ges avec sous-sol et garage, et un modèle 
Bungalow qui est sur un plancher avec 
sous-sol et garage. Le produit Bungalow 
va plaire en particulier à une clientèle un 
peu plus âgée qui cherche à avoir toutes 
les pièces au même niveau pour éviter les 
escaliers», précise la directrice des ven-
tes. Alors que le modèle Cottage a plus 
de succès auprès des familles, les jeunes 
professionnels pourront préférer l’un ou 
l’autre modèle selon leur situation.

«C’est un projet de maisons en rangée, 
en groupe de trois. Compte tenu de notre 
expérience, on prévoit que le projet sera 
vendu et complété d’ici trois ans», conti-
nue Mme Malouin. La construction de la 
maison modèle et des premières unités a 
commencé au début de mars et les pre-
miers résidents pourront s’installer dès le 
début du mois de juillet.

Dynamique et digne de confiance
Le quartier B est un projet du Groupe 

Immobilier Tremblay. Même si, comme 
l’admet la directrice des ventes, «on est 
toujours une jeune compagnie dans le 
milieu» avec neuf ans d’existence, l’en-

treprise a «quand même des projets assez 
volumineux à [son] actif», continue-t-
elle. Parmi ceux-ci, le groupe est en train 
de compléter, à Ville Mercier, un projet 
de 44 maisons en rangée de même style 
que celui du Quartier B, et le projet des 
Faubourgs du Parc, comprenant 41 mai-
sons en rangée à Brossard. 

Le projet de 70 condos, le Manchester, 
à Candiac, a quant à lui été remarqué à 
deux reprises par l’APCHQ qui l’a mis 
en nomination en 2009 et 2010. Même 
si le projet n’a pas gagné le prix Domus 
tant convoité lors de ces nominations, les 
clients du Groupe Immobilier Tremblay 
reconnaissent les efforts de l’entreprise 
qui veut devenir une référence dans la 
construction dans la grande région de 
Montréal. «On a certains clients qui nous 
suivent d’un projet à l’autre : ils reven-
dent leur condo ou leur maison pour 
venir dans un nouveau projet, toujours 
avec nous. Ils sont satisfaits de la qua-
lité», souligne la directrice des ventes 
avec fierté.

Proximité
Les avantages de vivre au Quartier B 

sont indéniables pour les couples avec 
des enfants. Le parc Baudelaire est collé 
au terrain où la nouvelle construction 
vient d’être amorcée. À distance de 
marche, deux écoles primaires offrent 
le choix d’une éducation en français ou 
en anglais. L’école secondaire est située 
à Brossard et le transport scolaire y em-

mène les jeunes en 10 minutes. Pour le 
cégep, il faut se rendre à Longueuil : un 
trajet de 15 à 20 minutes en auto. 

Émilie Malouin explique les avantages 
de la situation du Quartier B : «On est à 
proximité de tout : de l’autoroute 10 et de 
la 30, même chose pour la route 132. On 
se rend au pont Champlain en moins de 
cinq minutes. On est très près du termi-
nus Chevrier, mais on a aussi plusieurs 
services d’autobus qui passent au coin 
de la rue et qui amènent les gens directe-
ment au centre-ville. Dans le fond, qu’on 
ait une voiture ou qu’on utilise les trans-
ports en commun, le projet est très cen-
tral.» En effet, se rendre au centre-ville 
en autobus à partir du terminus Chevrier 
prend entre 20 et 25 minutes.

Le Quartier DIX30 se trouvant à cinq 
minutes en voiture, les habitants pour-
ront y acheter tout ce dont ils ont besoin 
et avoir un bon choix de restaurants. 
Quant aux divertissements, plus besoin 
d’aller à Montréal avec les cinémas du 
DIX30, ou la salle de spectacle l’Étoile 
et sa programmation variée. 

Brossard : une ville en forte croissance
Selon Statistique Canada, la ville de 

80 000 habitants connaît une croissance 
de sa population de plus de 11 % par 
rapport à 2006, presque le double de la 
croissance moyenne nationale. 

Pour de plus amples renseignements, visitez 
le : www.quartierb.com

Quartier B à Brossard
Les cottages du Quartier B vont plaire aux familles, avec deux étages, sous-sol et garage.

Groupe Immobilier Tremblay
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I m m o b i l i e r

Nathalie Dieul
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Quel est le point commun entre un édifi-
ce patrimonial ayant abrité l’ancien ins-
titut des sourds et muets, et un immeuble 
de 20 étages à l’architecture contempo-
raine? Tous les deux sont des projets ré-
sidentiels développés par DevMcGill, un 
promoteur immobilier qui se démarque 
de tous les autres par une architecture et 
un design originaux, et des idées inno-
vantes.

DevMcGill a commencé ses activités 
il y a 15 ans, en 1998. Le président de 
l’entreprise, Stéphane Côté, a depuis 
toujours été passionné par le design. 
«C’est dans sa personnalité, dans tout 
ce qu’il fait», explique le vice-président 
aux opérations Louis Conrad Migneault. 
L’autre passion de Stéphane Côté, l’ar-
chitecture, lui est venue très jeune et ne 
l’a jamais quitté depuis. 

Depuis le premier jour, la compagnie a 
toujours eu «la philosophie d’entreprise 
de bâtir des projets exceptionnels, et ce 
n’était pas le volume qui comptait, mais 
la qualité», continue M. Migneault. Le 
fait que la compagnie ait toujours créé 
des espaces de vie qui se démarquaient 
est la raison pour laquelle, dès que les 
premiers projets de DevMcGill ont été 
terminés en 2001, «les prix ont com-
mencé à arriver. Ça n’a jamais cessé», 
d’après le vice-président. La liste des 
prix reçus est en effet impressionnante : 
pas moins de 17 prix et distinctions pour 
neuf projets! 

Basée sur l’expérience de ses 12 pre-
mières années, l’entreprise s’est mise à 
grossir une fois qu’elle était vraiment 
solide, tout en gardant sa qualité. La 
firme a pris tellement d’ampleur qu’elle 
vend maintenant 250 condominiums par 
année, et elle a connu un record de ven-
tes en janvier dernier, avec 72 ventes en 
trois semaines. 

Approche architecturale de distinction
Les promoteurs travaillent fort sur 

chaque projet pour qu’ils ne ressemblent 
à aucun autre. Ils ont un système de dé-
veloppement interactif avec les futurs ré-
sidents qui leur expliquent leurs besoins, 
leurs envies. De plus, ils travaillent tou-
jours avec «des architectes de renom, 
des architectes qui sont connus pour leur 
originalité, leur avant-gardisme dans le 
design», mentionne Louis Conrad Mi-
gneault. «Nous offrons un produit distin-
gué à tous les prix», continue-t-il. Leurs 
condos sont vendus à partir de 130 000 $ 
jusqu’à 1,5 million de dollars, de quoi 
rejoindre une large clientèle.

Chez DevMcGill, des sondages de sa-
tisfaction sont effectués après chacun des 
projets immobiliers. Les chiffres du der-
nier sondage sont éloquents : 91 % des 
acheteurs répondent qu’ils référeraient 
l’entreprise à un autre client ou à un ami 
pour acheter un condo. Il faut préciser 
que, dans un domaine aussi complexe 
que l’immobilier, un taux de satisfaction 
de plus de 90 % est exceptionnel.

Immeubles neufs innovants
L’audacieuse compagnie est visionnai-

re. Par exemple, depuis 2005, elle signe 
le projet M9, une série de condos dans le 
secteur Bonaventure, situé juste devant 
les 200 millions de dollars que la Ville 
de Montréal et le gouvernement du Qué-
bec ont commencé à investir pour em-
bellir le secteur. Après le succès des trois 
premières phases de M9, la construction 
du M9-4, une tour de 20 étages avec des 
vues remarquables, va démarrer en juin 
2012. 

Chaque nouveau projet permet de dé-
velopper des innovations qui font énor-
mément parler de DevMcGill. Dans le 
projet M9, les plans des phases 3 et 4 
sont avant-gardistes en proposant une 
collection de condos compacts. L’en-
gouement pour les minicondos, dont la 
superficie commence à seulement 350 
pi2, est tel que les promoteurs de Mon-
tréal ont imité cette nouvelle tendance. 
Avis aux intéressés : les plus petits 
condos de M9-4 sont déjà vendus, mais 
il en reste encore quelques-uns de 450 
ou 500 pi2 en inventaire. 

La concertation avec les futurs rési-
dents a permis de développer des aires 
communes correspondant aux attentes 
de ces derniers. Si certains d’entre eux 
étaient prêts à réduire leur espace de vie 
privé, ils désiraient des aires communes 
variées et originales. Parmi celles-ci, 
une épicerie fine et un bistro figureront 
au rez-de-chaussée de l’immeuble du 
M9-4.

Rénovation de bâtiments historiques
Un autre aspect qui distingue DevMc-

Gill de ses concurrents, c’est que l’entre-
prise n’a pas peur de s’attaquer à la tâche 
complexe de la rénovation de bâtiments 
patrimoniaux, tels que  des églises, l’an-
cienne quincaillerie Caverhill ou encore 
le Couvent Outremont qui s’est mérité le 
prix de mise en valeur du patrimoine dé-
cerné par la Ville de Montréal. 

Actuellement, DevMcGill vient de 
commencer un projet d’envergure, en as-
sociation avec Thibault, Messier, Savard 
et Associés. Le Castelnau comprend la 
rénovation d’un bâtiment patrimonial en 
phase 1 ainsi que la construction de trois 
autres bâtiments qui vont apporter un 
complément contemporain au bâtiment 
principal. Un projet exceptionnel, tant 
par son aspect historique et la prestance 
du bâtiment centenaire que par sa situa-
tion dans le quartier Villeray. «Face au 
parc, face au métro, à deux rues du mar-
ché Jean-Talon, à deux rues de la Petite 
Italie. À deux pas, tout est là!», comme 
l’explique M. Migneault, très enthou-
siaste.

Les promoteurs ont engagé la firme 
d’architecture, Cardinal Hardy, pour tra-
vailler sur le projet, trouver une formule 
pour faire un ensemble cohérent entre 
le neuf et l’ancien. Il faut surtout éviter 
l’erreur d’imiter l’architecture patrimo-
niale avec du neuf. Alors que les travaux 
viennent tout juste de commencer, 80 % 
des condos de la phase 1 ont déjà été 
vendus. La vente de la phase 2 va com-
mencer en avril.

Entreprise résolument verte
Les innovations de DevMcGill s’il-

lustrent dans tous les domaines, et celui 
de l’environnement en est un qui tient 
les promoteurs de l’entreprise. Celle-ci 
a d’ailleurs été parmi les premières à of-
frir un projet de condos LEED Argent et 
l’accréditation Novoclimat avec square 
Benny, une réalisation à prix abordable qui 
utilise la géothermie pour le chauffage et la 
climatisation.

Peu importe que les projets prétendent 
à la classification LEED ou non, la firme 
met toujours en place des mesures soucieu-

ses de l’environnement et des éléments du 
LEED. Par exemple, des fenêtres à haut 
rendement énergétique et des ascenseurs 
écoénergétiques sont installés dans Le 
Castelnau et le M9-4. «Nous faisons tou-
jours un effort environnemental à chaque 
projet. D’abord parce que c’est notre res-
ponsabilité sociale. Deuxièmement, c’est 
une plus-value pour nos acheteurs», expli-
que Louis Conrad Migneault, passionné. 

Pour de plus amples renseignements sur tous les 
projets de DevMcGill, visitez le : 
www.devmcgill.com

La firme met 
toujours en 
place des 
mesures 
soucieuses de 
l’environnement 
et des éléments 
du LEED.

Pour le Montréal de demain

Le Castelnau est un bel exemple de rénovation d’un bâtiment historique 
allié à la construction de nouveaux édifices qui s’intègrent dans un 
ensemble cohérent.

DevMcGill

Les condos du M9-4 auront une vue exceptionnelle sur la ville de 
Montréal.

La quatrième et dernière phase du M9, une tour de 20 étages, dont la construction va commencer au mois de 
juin prochain.

DevMcGill DevMcGill
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Sans doute un des sujets ayant 
le plus tracassé l’humain depuis 
son existence, mais aussi un des 
plus énigmatiques, la mort est 
toujours au coeur de nouveaux 
projets créateurs. Même en 
2012, on est loin d’être en man-
que d’inspiration pour traiter ce 
sujet très riche. On ne mourra 
pas d’en parler a été produit 

par Rapide Blanc, boîte de pro-
duction cinématographique qui 
nous a offert les perles docu-
mentaires telles que Chercher 
le courant (2010), Visionnaires 
planétaires (2009) et À force de 
rêves (2006). La barre est donc 
très haute pour la documenta-
riste Violette Daneau qui n’a 
pas pris la voie la plus simple 
pour donner du vent dans les 
voiles à sa remarquable carrière 
de cinéaste, mais certainement 
la plus porteuse pour sa propre 
vie et celle des autres. 

Road movie intérieur, ce do-
cumentaire suit la quête de la 
réalisatrice qui, depuis l’enfan-
ce, a un rapport ambigu avec la 

mort. À 59 ans, son questionne-
ment s’intensifie et elle cherche 
des réponses auprès de gens qui 
sont proches de la mort, accom-
pagnants, malades, anthropo-
logues… Filmé au Québec, en 
Suisse, en Espagne et aux États-
Unis, On ne mourra pas d’en 
parler propose une rencontre 
dynamique et déroutante avec 
la courbe de notre humanité. 
En voulant faire un film sur la 
mort, Violette Daneau a fait un 
film sur la vie. Et si regarder la 
mort en face aidait à vivre...

Mme Daneau apporte On ne 
mourra pas d’en parler avec 
toute la sollicitude qu’elle pos-
sède et gagne tout au long de ses 

rencontres et des interrogations 
qu’elle soulève dans le film. 
La profondeur des interven-
tions (même celle du sociolo-
gue Michel Doré qui est athée) 
des multiples intervenants rend 
difficile une comparaison entre 
elles. Comme les cordes qu’elle 
pince sont aussi sensibles les 
unes que les autres, il serait 
aussi ardu de critiquer la durée 
des entrevues. C’est l’audace 
de Mme Daneau d’avoir réuni 
tous ces noms, ces vécus, ces 
intensités, d’avoir gardé au 
montage ce qu’elle a gardé, qui 
rend l’œuvre sérieuse et digne 
de considération. Courageuse 
et généreuse de léguer son che-

minement personnel, Violette 
Daneau a labouré sur le terrain 
fertile l’idée de la mort comme 
étant rassérénante. Elle a même 
osé confronter cet angle dans 
diverses cultures, à différents 
endroits sur la planète. Cette 
avenue profite beaucoup au 
spectateur. 

La réalisatrice a su ramener à 
la vie quelques histoires, vrai-
semblablement vécues, se dé-
roulant dans les derniers instants 
avant la mort, dans le genre des 
introductions de la série télévi-
suelle d’HBO Six feet Under, 
mais sans tout le délire qu’on 
lui connaît. Ces capsules se dé-
roulant parfois derrière, parfois 

devant le rideau d’une chambre 
d’hôpital, rendent floue la ligne 
entre l’anecdote et la réalité, 
ce qui est idéal pour le docu-
mentaire aussi viscéral. Les 
passages où des gens marchent 
sur une corde raide constituent 
une allégorie fort bien ame-
née autant sur le plan visuel 
que par son idée de base. La 
référence au passé de Vio-
lette Daneau dans sa jeunesse 
et l’artiste Horta Van Hoye en 
pleine création sont deux mo-
ments sans faute qui parent as-
tucieusement le filon porté par 
l’auteure.

On ne mourra pas d’en par-
ler, comme son titre le décrit si 
bien, propose un échange, avec 
soi ou avec d’autres, échange 
que chacun devrait avoir. Com-
me il ne s’agit pas d’un élément 
très populaire dans l’éducation 
depuis des décennies, il est 
donc plus qu’urgent de réfléchir 
à la mort, et l’approche de Da-
neau est un prétexte en or.

On ne mourra pas d’en parler 
a pu compter sur la participa-
tion d’Yves Allaire, Jean Bru-
net, Bernard Crettaz, Michel 
Doré, Michel Faubert, Espe-
ranza Goyamez, Emilia Domin-
guez Groba, Karina Dominguez 
Groba, Elizabeth Knox, Ariane 
Krachner, Gisèle Laberge, Père 
Benoît Lacroix, Fleet Maull, 
André Melly, Célien Melly, 
Françoise Moquin, Père Jean 
Patry, Maria Rodriguez Pe-
rez, Diane Prévost, Dr Yves 
Quenneville, Manuel Martinet 
Rodriguez, Raul-Emilio Cas-
tro Rodriguez et de Horta Van 
Hoye.

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Un heureux évènement présente 
la fresque d’une jeune famille 
moderne, urbaine, quelque peu 
déliquescente, sous l’empri-

se de la vitesse et des mœurs 
contemporaines. Abordant le 
sujet de la maternité et du cou-
ple, le réalisateur et scénariste 
Rémi Bezançon a néanmoins 
eu raison de faire confiance à 
sa vision d’adapter l’autobio-
graphie controversée d’Éliette 

Abecassis, en la transposant 
sous la forme d’un journal de 
bord. Avec la maturité qu’on 
lui connaît par son premier film 
(Le premier jour du reste de ta 
vie), entre autres sur le plan des 
dialogues, on peut être un peu 
déçu si on décide de comparer. 

Il ne faut cependant pas perdre 
complètement espoir, puisque 
Bezançon reste fidèle à lui-mê-
me.

«Elle m’a poussée dans mes 
retranchements, m’a fait dé-
passer toutes mes limites, 
m’a confrontée à l’absolu : de 
l’amour, du sacrifice, de la ten-
dresse, de l’abandon. Elle m’a 
disloquée, transformée. Pour-
quoi personne ne m’a rien dit? 
Pourquoi on n’en parle pas?» 
C’est le regard analytique qu’a 
Barbara (Louise Bourgoin) sur 
la maternité et ce qui en suit.

Pris sur le plan sociologique, 
Un heureux évènement inquiète 
par sa vision de la génération 
actuelle caractérisée par l’ob-
session de plaire, la fuite de-
vant la souffrance, l’ivresse du 
divertissement, de la frivolité, 
du désir, de la sexualité, etc. 
Un heureux évènement parvient 
toutefois à porter l’attention sur 
la puissance métamorphique de 
l’esprit grâce à un nouvel être 
vivant, sur la force de vaincre 
l’adversité qui se trouve dans la 
vie, sur les conséquences iné-
vitables sur l’attraction dans le 
couple et à travers la société et 
sur cette période qui oblige à 
faire le point avec soi-même. 
Le questionnement de Barbara, 
qui agit comme narratrice tout 
au long du film, se tient en plus 
d’être favorisé par un raisonne-
ment philosophique que possè-
de le personnage, étudiant dans 
le domaine.

Pio Marmaï incarnant Nico-
las et précédemment vu dans 
le premier film du réalisateur 
(et bientôt dans La délicatesse 
de Stéphane et David Foen-
kinos) a pu bénéficier d’une 
place prépondérante pour mon-
trer son talent. Autant il appa-
raît régulièrement sur un film 
d’une durée de presque deux 
heures, Marmaï a le choix des 
couleurs puisqu’il joue à la fois 
le nouveau papa en devenir et 

l’amoureux vacillant. Il est non 
seulement voyant, précis, mais 
il offre carrément un jeu qui a 
le pouvoir d’asseoir le film. On 
peut en dire autant de celle à 
qui il donne la réplique, Louise 
Bourgoin. 

Louise Bourgoin a aussi un 
rôle exigeant, riche et très dé-
licat à la fois. Même étant à 
grande distance de son person-
nage racoleur et redoutablement 
sensuel dans La fille de Monaco 
et de la confiance et l’aisance 
qu’elle avait dans Les aven-
tures extraordinaires d’Adèle 
Blanc-Sec, Bourgoin gagne 
une nouvelle fois le public par 
un naturel et une vulnérabilité 
déconcertante. Comme preuve 
qu’elle a tout pour un premier 
rôle dramatique pouvant me-
ner à la notoriété qu’elle mérite 
franchement.

Dans le discours parfois très 
cru de Un heureux évènement 
s’insère en douce l’actrice Jo-
siane Balasko (Le hérisson, Le 
père Noël est une ordure) qui dé-
cidément avec le temps ne perd 
pas de son panache dans les di-
vers rôles qu’elle a pu cumuler. 
Même sous son personnage à la 
façade de glace, la mère de Bar-
bara, elle finit à un moment par 
démontrer tout l’amour qu’elle 
a au fond d’elle. Belle surprise 
de retrouver la sage-femme Fir-
mine Richard qu’on avait pu 
voir dans un second rôle dans la 
classique comédie dramatique 
de Coline Serreau, Romuald et 
Juliette (1989), aux côtés de 
Daniel Auteuil. 

À voir pour être témoin d’une 
belle évolution de personnages 
solides. Un heureux évènement 
soulèvera quelques réflexions 
pour les jeunes couples, ceux 
rêvant d’un enfant dans un fu-
tur proche, ou encore pour ceux 
et celles qui seraient passés par 
cette étape de vie et qui seraient 
curieux de savoir à quoi cela 
peut ressembler en 2012.

Un heureux évènement

Vision désinvolte de la 
maternité et du couple

On ne mourra pas 
d’en parler propose 
un échange, avec 
soi ou avec d’autres, 
échange que chacun 
devrait avoir.

La vie de Barbara (Louise Bourgoin), de Nicolas (Pio Marmaï) et de leur fille Léa est loin d’être fidèle à 
cette image arrêtée du film Un heureux évènement.

Les Films Séville 

Le documentaire On ne mourra pas d’en parler part d’une quête pour tenter de découvrir à quoi rime la 
mort, quête ayant commencé très jeune dans la vie de la documentariste Violette Daneau.

Rapide-Blanc

Regarder la mort en face pour aider à vivre
On ne mourra pas d’en parler

«  Contribution exceptionnelle à la promotion de
 la vie artistique de la Métropole sur la scène internationale »
Gérald Tremblay, Maire de Montréal

Chantal Dionne, soprano
Johanne Patry, mezzo-soprano

Steeve Michaud, ténor
Marc Boucher, baryton

Orchestre de la Société Philharmonique de Montréal
Violon solo : Eugène Husaruk

Direction : Miklós Takács

Billets

Places réservées 55 $ (514-790-1245)
Non réservées 40 $

Réseau Admission 514-790-1245
Guichets de la Place des Arts 514-842-2112

À l’entrée de l’Église, une heure avant le concert

Renseignements

www.philharmontreal.com
 www.unil.ch/choeur

 www.lestjeanbaptiste.com

« …maîtrise exceptionnelle »
Tribune de Genève

« …chœur superbe et spectaculaire »
, Paris

« Un puissant chœur »
Claude Gingras, La Presse

Un heureux évènement ne montre que très rarement les bons côtés 
de la maternité.

Les Films Séville 
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ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 

Courtier Immobilier

Max-Immobilier Agence
Belle propriété 
semi-commerciale dans 
Rosemont,  3 étages. 
RDC de 3000 p.c. + 
8 logements... 
Rev. ann. 102,000.00 $ 
Prix : 1,060,000.00 $

 

 

 
 

Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
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Rester une heure, peut-être moins, peut-
être plus, assis sur un siège de pierre ados-
sé à la falaise, dans le Minack Theatre, un 
amphithéâtre à ciel ouvert construit face 
à la magnifique baie de Porthcurno, c’est 
s’offrir une pause exceptionnelle. La scè-
ne est suspendue sur la mer et le regard du 
spectateur se perd dans l’immense éten-
due bleue qui s’étire jusqu’à l’horizon. 
Bleu flamboyant du ciel qui tombe dans 
le bleu d’encre de la mer. Éblouissement 
d’un décor rude et pourtant enchanteur.

Pays de légendes
C’est en Cornouailles entre autres, 

terre sauvage et inhospitalière, que les 
dernières tribus celtes, repoussées par les 
invasions normandes, ont trouvé refuge. 
Aujourd’hui encore, les anciennes tradi-
tions celtiques restent vivaces, transmi-
ses jalousement de père en fils, que ce 
soit dans les petits villages de pêcheurs 
ou dans les comtés ruraux. Il est vrai que 
l’isolement de la population dans cette 
étroite péninsule rocheuse, tout en baies 
et promontoires, en landes et en combes, 
a favorisé l’émergence d’un folklore vi-
vace, alimenté par les fabuleuses histoires 

qui se racontent encore à la veillée, dans 
l’ombre des pubs où la bière coule à flot.

L’ombre du roi Arthur et de ses cheva-
liers de la Table Ronde plane toujours sur 
cette terre, patrie de la fée Morgane et de 
Merlin l’enchanteur. Les souvenirs des 
amours de Lancelot du Lac et de Dame 
Guenièvre, de Tristan et Yseult flottent 
encore dans la brise de la mer. Tintagel, 
petit village haut perché sur la côte sauva-
ge, est dominé par les ruines romantiques 
d’un château où serait né le roi Arthur. En 
grimpant les marches qui y mènent et en 
flânant le long des remparts de la forteres-
se accrochée au sommet de la falaise, on 
ne peut que se sentir troublé par le charme 
mystérieux du site ouvert sur l’océan et 
battu par les vents. 

On éprouve la même émotion quand 
on s’engage sur la digue mouillée qui 
mène au St Michael’s Mount, la réplique 
cornouaillaise du fameux Mont-Saint-
Michel breton. Cette citadelle ancrée au 
sommet d’un rocher granitique se dé-
coupe dans la lumière du couchant en dé-
gageant une aura ténébreuse saisissante. 
Quand la foule a quitté les lieux, les peti-
tes ruelles pavées et les chemins de ronde 
qui ceinturent le site en ondulant entre les 
jardins suspendus retrouvent alors leur 
quiétude de jadis.

Pays de marins
Les Cornouaillais sont d’abord des 

gens de la mer, qu’ils soient pêcheurs 
ou matelots, voire contrebandiers ou 
naufrageurs. Même si aujourd’hui les 
historiens du coin répugnent à admet-
tre que des naufrageurs aient pu sévir 
autrefois dans la région, tout le monde 
s’entend pour raconter que d’aucuns 
allumaient des feux pour attirer les na-
vires sur les récifs et s’empressaient 
ensuite de piller les vaisseaux désem-
parés.

D’autres anecdotes foisonnent sur 
la contrebande qui fit vivre jadis les 
gens du pays, principalement à Pol-
perro, petit port de pêche tapi au fond 
d’une crique rocheuse, dans le creux 
d’une vallée étroite. Chaque maison, 
dit-on, recèlerait une cache secrète qui 
permettait d’abriter les marchandises 
interdites, écoulées ensuite à la barbe 
des douaniers locaux. Une activité 
d’autant plus aisée pour des marins ha-
biles qui mettaient ainsi à profit la ra-
pidité de leurs petits bateaux de pêche 

et le relatif isolement de leur village. 
Aujourd’hui, Polperro est sans aucun 
doute un des ports les plus charmants 
de Cornouailles, avec ses coquets cotta-
ges blanchis à la chaux et garnis de vas-
ques fleuries, et ses venelles tortueuses 
bordées de maisons à colombages or-
nées de volets bleus.

Le regard rivé vers l’océan, les Cor-
nouaillais ont toujours entretenu un 
lien étroit, voire intime, avec le bleu de 
l’eau et le bleu du ciel. Quitter un port, 
c’est toujours pour en joindre un autre 
et, au-delà, encore d’autres… Des quais 
au bout desquels brille un phare, des 
barques colorées qui dansent au rythme 
de la marée, des petits chalutiers que 
survolent les mouettes et, partout, les 
mêmes maisonnettes qui ressemblent 
à des maisons de poupées ainsi que les 
éternels pubs où l’on déguste des fish 
and chips en écoutant les anecdotes que 
les Cornouaillais partagent volontiers 
avec les voisins de bar.

À suivre dans la prochaine édition.

V o y a g e

Christiane Goor

Les Cornouailles, au bout de l’Angleterre  - 1re partie

Autrefois le centre de la sardine, le port de Mevagissay est encore actif avec une 
douzaine de petits bateaux de pêche.

Le site du château de Tintagel battu par les vents de l’océan Atlantique.

Mousehole, petit port de pêche pittoresque et intemporel.
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